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Au printemps dernier, je constatais que malgré les pressions médiatiques et 
politiques qui appelaient à leur annulation, les Jeux Olympiques de Tokyo 
auraient lieu. 

Ces Jeux se sont déroulés et, grâce aux précautions prises par le CIO 
principalement – athlètes et staff vaccinés -, grâce aussi à l’esprit de res-
ponsabilité très globalement présent chez les athlètes et leur entourage, les 
catastrophes annoncées ne se sont pas produites. Malgré les restrictions sa-
nitaires, ces Jeux furent un succès et ils ont offert de magnifiques émotions 
et de très remarquables performances sportives.

A peine les Jeux d’été terminés que se préparent les Jeux d’hiver 2022, qui se dérouleront en Chine, du 4 au 20 
février à Pékin, Yanqing et Zhangjiakou. Les conditions sanitaires y seront aussi strictes que celles de Tokyo ; peu 
ou pas de spectateurs, famille olympique confinée dans une sorte de bulle englobant, dans la capitale, une zone 
étendue comprenant des hôtels et les sites des compétitions. Les sites des Jeux d’été de Pékin 2008 seront 
réutilisés.

Les Jeux et les controverses qui leur sont liées occupent une partie de la présente édition de la Revue. Gigan-
tisme, coût considérable et la question de l’héritage divisent depuis longtemps les commentateurs. Les efforts 
du CIO pour porter remède aux défauts évoqués sont réels, mais souvent ignorés. S’y ajouteront probablement 
pour Pékin, comme cela a été le cas en 2008, la question du respect des Droits de l’Homme. Cela étant, la 
critique est salutaire quand elle n’est pas excessive et unilatérale. Les Jeux, pour ceux, en particulier les athlètes, 
qui ont le bonheur d’y participer et qui les vivent intensément, demeurent une aventure inoubliable.

On parle aussi beaucoup dans notre Revue du Fair-Play, ou plutôt de son absence. 

Giacomo Santini est atterré par le mépris flagrant des règles élémentaires du Fair-Play, illustré par les déborde-
ments fanatiques qui ont entouré et suivi la victoire de l’Italie à la coupe d’Europe de football. 

Le football et le Fair-Play ne font pas toujours bon ménage, c’est notoire. C’est cependant au niveau des spec-
tateurs que les évènements les plus odieux se produisent. Le besoin de casser, mais aussi simplement la fierté 
nationale démesurée, se moquent éperdument du Fair-Play.

A défaut de pouvoir corriger ces excès, le Panathlon International, dans la modeste mesure de ses moyens, se 
propose d’apporter sa contribution à plus de respect du Fair-Play par les sportifs et au-delà par le grand public. 
Avec son tout nouveau projet : « Le Fair-Play part de l’école », il veut tendre à la formation de générations de 
sportifs et de futurs citoyens, à la connaissance et au respect des valeurs éthiques du sport. Nous mettons sur 
pieds et suivrons de près un projet pilote, conduit par des Clubs dans une zone test, en collaboration avec des 
écoles.  

Encore et toujours dans un objectif de diffusion des valeurs du sport, notre Fondation Domenico Chiesa, à 
peine terminé le concours de courts-métrages réalisé avec la collaboration de la Fédération Internationale Ciné-
ma Télévision Sportifs, lance en 2022 un concours photographique que nous aurons le plaisir de vous présenter 
prochainement.
Pour finir sur une autre touche positive, je me plais à saluer la très bonne nouvelle de l’élection de Philippe Hou-
siaux à la tête de l’European Fair-Play Mouvement. Nous avons ainsi un « homme dans la maison ». 
Gageons que notre collaboration avec cette importante Association en sera renforcée. 

Je souhaite à tous une bonne lecture de notre Revue     

Pierre Zappelli
Président International

Olympe gagne sur la Covid
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Le revers des médailles olympiques
cache un désastre éthique mondiale
En 2012, Pietro Mennea a publié un livre d’enquête « I costi delle Olim-
piadi» (Les coûts des Jeux olympiques)  contre les dommages sociaux et le 
conditionnement politique

Nous participons fièrement aux triomphes du sport, 
mais en même temps, nous sommes historiquement et 
constamment dédiés à la promotion du sport durable. 
Par conséquent, nous pensons tout court que les 
expressions sportives de masse doivent être redi-
mensionnées de manière « responsable » en raison de 
l’escalade alarmante des urgences environnementales 
et pandémiques.

La jubilation chauvine et rhétorique de « l’essaim 
mondialisé » - étiquetée par le sociologue Zygmunt 
Bauman - a ignoré le seul vrai vainqueur des JO : l’ex-
traordinaire, ancestral « kintsugi » du peuple du Soleil 
Levant. Le Japan Times a révélé « à l’avance » que 86% 
des Japonais craignaient une résurgence des infections 
en raison des JO.
Mais le bulldozer de la puissante « société sportive 
multinationale » - avec la connivence politique appro-
priée - a ouvert la voie aux griefs légitimes et fondés 
de toute une communauté. Le conformisme rampant 
des médias « adapté » au diktat de plus en plus des-
potique et envahissant du moloch de granit que l’on 
pourrait définir comme un véritable « impérialisme 
sportif ».
La classe dominante sportive a passé sous silence 
avec véhémence les conséquences dévastatrices des 
championnats européens de football qui ont produit 
450 000 tonnes de CO2. 

Les experts de South Pole Carbon Asset Management 
soutiennent que 600 000 arbres devraient être plan-
tés pour compenser les émissions nocives de CO2 de 
l’événement de football, 50 000 pour chaque pays im-
pliqué dans le programme. Mais ils n’ont pas expliqué 
que cette « compensation » des dommages environne-
mentaux durera 23 ans, affectant la qualité de vie et la 
santé des générations futures.

Par conséquent, la « société multinationale de sport» 
- avec les prébendes pharaoniques des parrainages et 
des droits de télévision - entre dans l’élite des lobbies 
du capitalisme sauvage qui produit les émissions de 
l’effet de serre qui modifient le climat. 
Dans quelques semaines nous connaitrons le suivi des 

JO japonais pour l’impact environnemental, pour la 
propagation de la pandémie et pour le dépassement 
record du budget.

Les conséquences financières et polluantes des Jeux 
olympiques se répercutent sur les générations futures. 
Des recherches qualifiées - menées par l’Université 
d’Oxford - montrent comment les coûts ont considéra-
blement augmenté dans la plupart des pays d’accueil. 
Pietro Mennea a publié en janvier 2012 un « j’accuse 
» explosif : le livre-dénonciation documenté « I costo 
delle Olimpiadi » (Les coûts des JO) qui a été ostracisé 
par les médias et l’establishment sportif.
Le pamphlet mordant de 215 pages a dévoilé une « 
boîte de Pandore » dévastatrice : les affiliations idéo-
logiques inquiétantes et nostalgiques des meilleurs 
sports mondiaux, l’ingérence politique envahissante 
des champions « présumés » de l’autonomie sportive, 
les désastres financiers sans équivoque et certifiés 
du tremblement de terre des villes par les Jeux Olym-
piques, le parasitisme exorbitant des organisations 
sportives internationales désormais anachroniques 
et inadéquates pour faire face aux nouveaux défis 
éthiques-sociaux, culturels, économiques et environ-
nementaux.

Les urgences planétaires qui se profilent sanctionnent 
le compte à rebours inexorable de la « belle époque 
» de l’impérialisme sportif qui doit « obtorto collo » 
abdiquer le gaspillage insensé d’énormes ressources et 
la course folle des polluants vers l’euthanasie environ-
nementale.

Chaque minute - alors que nous parcourons les 
chiffres hyperboliques des fissures financières « olym-
piques » - un enfant meurt de malnutrition, devient 
aveugle ou ne boit pas d’eau potable dans les zones 
les plus pauvres de « notre » planète. Est-ce la déma-
gogie pharisienne et poilue des Samaritains politique-
ment corrects ? Ou est-ce finalement un élargissement 
significatif de la vision holistique dans l’imaginaire 
collectif qui dépasse le « je » égotique pour se sublimer 
en « nous » ?

par Enrico Fora
Co-éditeur du magazine ACSI



L’exode biblique du sud vers le nord du monde est le 
prodrome cathartique d’un fossé économique et social 
déchirant qui déborde dans le conflit entre homo sacer 
et homo consumers. En Italie, l’épidémiologie des 
comportements suicidaires dans les villes candidates 
aux JO révèle une gestion schizophrène et irrespon-
sable de la “res publica éthique et virtuelle” maintes 
fois invoquée par le Premier citoyen (italien) Sergio 
Mattarella.
Un exemple incontestable : au lieu de construire des « 
installations olympiques » vouées - après l’événement 
éphémère - à l’abandon traditionnel, on désamorce la 
barbarie sociale des banlieues dégradées (italiennes) 
où râlent 15 millions d’invisibles abandonnés par l’État 
et colonisés par la criminalité.

À la lumière de cette involution dramatique et irréver-
sible, nous demandons - paraphrasant la trilogie du 
fantasme colossal de Peter Jackson - aux « seigneurs 
des anneaux » (les olympiques) d’activer une « persua-
sion morale » radicale afin de restaurer l’éthique noble 
et primitive de l’Olympisme en phase avec la nouvelle 
conscience biosphérique.

Le 29 juillet 2021 était le jour du Dépassement de 
la Terre. Vous savez ce que ça veut dire ? Que nous 
sommes déjà redevables à la Terre-Mère depuis le 30 
juillet. Nous exploitons plus de ressources qu’elle n’est 
capable de régénérer en les soustrayant aux généra-

tions futures et en modifiant l’ensemble de l’écosys-
tème.
Il est temps d’aller sur le terrain, de faire prendre 
conscience d’un mouvement de dénonciation, de faire 
pression sur les médias et les institutions. Espérons 
que les JO d’hiver de 2026 à Milan-Cortina n’auront 
pas le sombre appendice de ceux de 2006 à Turin : 
une coulée de béton transformée en sinistres sque-
lettes de l’archéologie sportive.

Parmi les infrastructures négligées figurent le tremplin 
de Pragelato, la piste de bobsleigh Cesana Pariol, le vil-
lage olympique, la piste de style libre de Sauze d’Oulx, 
le centre de biathlon de San Sicario, etc. Le bon sens 
suggère de ne pas émettre de procurations vierges à 
une oligarchie étroite dans un avenir immédiat.

Nous avons besoin d’un partage responsable par le 
bas: un référendum populaire est souhaitable dans 
les villes qui demandent des événements sportifs de 
masse. Nous concluons avec les affirmations de deux 
hommes politiques (italiens) clairvoyants : Sandro 
Pertini « Le sport doit toujours avoir un profil éthique 
élevé » - Alcide De Gasperi « Un homme politique re-
garde vers les prochaines élections. Un homme d’État 
regarde vers la prochaine génération. » 
Existe-t-il aujourd’hui des « hommes d’État » éclairés 
en politique et dans le sport ?
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Que signifie l’équipe paralympique de réfugiés pour vous ?
J’ai vraiment eu le sentiment que ces six athlètes - une 
femme et cinq hommes, originaires de quatre pays diffé-
rents – ouvraient une nouvelle voie dans les compétitions 
sportives internationales quand je les ai vus prendre la tête 
du défilé des athlètes. Désormais, les réfugiés handicapés 
disposent également d’un espace pour concourir sur un pied 
d’égalité avec les autres.

Combien de réfugiés et de déplacés internes sont porteurs d’un 
handicap ?
Il n’existe pas de chiffre exact, mais il est estimé à 12 millions. 
Ce chiffre est basé sur le pourcentage de personnes handi-
capées dans la société en général - environ 15% - aux 82,4 
millions de personnes qui ont été contraintes de fuir de leurs 
foyers du fait de la guerre, des violences et de la persécution. 
Cependant, les enquêtes humanitaires montrent que la pré-
valence du handicap dans ces contextes peut être beaucoup 
plus élevée. Par exemple, une enquête menée en 2019 par le 
HCR en Jordanie a montré que 21% des réfugiés syriens qui 
y vivent sont porteurs d’un handicap.

 Quel est l’impact du déplacement forcé sur les personnes 
handicapées ?
Il est prouvé que les personnes handicapées ressentent 
l’impact du déplacement forcé de manière plus dramatique 
que les personnes sans handicap physique, psychosocial, 
intellectuel ou sensoriel. Elles sont souvent plus exposées aux 
violences, à la discrimination, à l’exploitation et aux abus. Elles 
se heurtent à des obstacles pour accéder aux services essen-
tiels et sont souvent exclues des possibilités d’éducation et 
de moyens de subsistance. 

Elles peuvent également être confrontées à des attitudes 
négatives de la part de la communauté ou des prestataires de 
services, ou même faire l’objet d’attaques ciblées dans cer-
tains contextes où la stigmatisation et les préjugés à l’égard 

des personnes handicapées sont très élevés. Ces problèmes 
sont fréquemment signalés dans les opérations du HCR.

Que fait le HCR pour aider les personnes handicapées ?
Ce que fait le HCR, c’est aider les réfugiés et les déplacés 
internes à accéder aux mêmes droits et libertés fondamen-
taux que toute autre personne. Dans certains endroits, par 
exemple, les réfugiés n’auront pas les mêmes droits que les 
citoyens des pays où ils vivent. Il en va de même pour les 
réfugiés handicapés, qui peuvent ne pas être en mesure 
d’accéder aux programmes de protection sociale comme les 
citoyens nationaux handicapés, par exemple. Nous travaillons 
avec nos partenaires et les États membres des Nations Unies 
pour faire respecter la Convention relative aux droits des 
personnes handicapées, qui reconnaît les personnes handi-
capées comme faisant partie de la diversité humaine et exige 
des États qu’ils veillent à ce qu’elles puissent accéder aux 
droits sur un pied d’égalité.

Il semble que cela pourrait être difficile à mettre en pratique. 
Quelle est l’approche adoptée par le HCR ?
Le HCR a adopté une approche communautaire, dans 
laquelle les membres de la communauté sont engagés pour 
aider à supprimer les obstacles qui peuvent empêcher les 
personnes handicapées d’avoir accès à des niveaux similaires 
de services ou d’assistance, comme l’accès à l’eau et à la 
nourriture, ou aux salles de classe, par rapport aux autres ré-
fugiés. Il peut également s’agir de former les enseignants pour 
qu’ils intègrent les enfants handicapés dans leurs classes, 
ou de faciliter l’accès aux appareils fonctionnels tels que les 
fauteuils roulants.

Les camps de réfugiés présentent-ils des difficultés pour la vie 
quotidienne des personnes handicapées ?
Les camps de réfugiés présentent des défis pour tous les 
résidents, mais peuvent être des environnements particuliè-
rement difficiles pour les personnes handicapées. Comme il 

Les athlètes réfugiés
au-delà de toute barrière
Les six athlètes paralympiques réfugiés participant aux Jeux de Tokyo ont bien 
illustré le pouvoir du sport dans la promotion de l’intégration et la transforma-
tion de la vie des déplacées internes en situation de handicap, qui, selon les 
estimations actuelles, sont environ 12 millions.
Ricardo Pla Cordero, employé du HCR pour la protection et en charge de l’inté-
gration des personnes en situation de handicap, parle des défis auxquels sont 
confrontées ces personnes dans les situations de migration forcée et décrit le 
travail que le HCR, l’Agence des Nations Unies pour les réfugiés, fait dans le 
monde pour leur garantir un accès égal aux droits et libertés.

par Malcolm Foster
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s’agit de sites temporaires, il n’y a généralement pas de plani-
fication à long terme pour installer des infrastructures telles 
que des routes goudronées ou des rampes pour les fauteuils 
roulants. Il y a souvent des égouts ou des caniveaux à ciel ou-
vert. De plus, les personnes handicapées n’ont souvent pas le 
même accès aux informations essentielles dans les camps de 
réfugiés, qui sont souvent diffusées par les chefs ou dans les 
zones centrales, et elles ont du mal à atteindre ces endroits 
où les informations sont diffusées. Donc oui, ce sont des 
environnements particulièrement hostiles pour les personnes 
handicapées.

Qu’en est-il des réfugiés qui vivent dans en milieu urbain, 
comme c’est le cas de plus des deux tiers d’entre eux au-
jourd’hui ?
Les villes peuvent aussi s’avérer inaccessibles, et les réfugiés 
ont tendance à vivre dans des zones urbaines peu dévelop-
pées, avec moins d’accès aux transports ou aux moyens de 
subsistance. Une approche communautaire est également 
applicable à ces contextes, soutenant l’accès à l’éducation et 
aux moyens de subsistance par le biais de l’autonomisation 
individuelle, de la formation aux compétences, des appareils 
d’assistance ou d’allocations d’aide en espèces pour couvrir 
les dépenses supplémentaires liées au transport, par exemple. 
Pour ceux qui vivent dans des régions où il existe des services 
établis pour les citoyens nationaux handicapés, il est essentiel 
d’établir des liens avec les réseaux nationaux de personnes 
handicapées et les organisations pour les réfugiés.

Comment le HCR travaille-t-il avec les groupes de défense 
et les organisations communautaires pour aider les réfugiés 
handicapés ?
Le HCR reconnaît le rôle central des personnes handicapées, 
y compris des réfugiés, en tant qu’acteurs du changement. 
Nous travaillons avec l’organisation International Disability 
Alliance, un réseau représentant des milliers d’organisations 

de personnes handicapées, pour renforcer leur participation 
à la réponse aux situations de réfugiés. Par exemple, un de 
leurs membres appelé RIADIS, le réseau latino-américain des 
personnes handicapées et de leurs familles, a produit une 
série de documents d’information en 2020 pour les réfugiés 
handicapés sur la prévention et la lutte contre la pandémie 
de Covid-19 et sur la lutte contre la violence sexiste. Cette 
année, ils ont publié un rapport complet sur la situation des 
réfugiés handicapés dans les Amériques, en collaboration 
avec le HCR et des partenaires de la région. Des sympathi-
sants du HCR, comme Nujeen Mustafa et le paralympien 
Abbas Karimi, usent de leur influence pour plaider également 
en faveur des réfugiés handicapés.

Quel rôle le sport peut-il jouer dans tout cela ?
L’accès et la participation au sport sont un droit en vertu de la 
Convention relative aux droits des personnes handicapées, y 
compris pour les réfugiés. Le sport offre un espace accueillant 
aux réfugiés et aux communautés locales pour développer 
des amitiés, favorisant ainsi une coexistence pacifique. Le 
sport favorise également le bien-être physique et psycholo-
gique, et développe les compétences de vie et la confiance 
en soi nécessaires pour poursuivre ses propres objectifs. Alia 
Issa, Anas, Parfait, Ibrahim, Shahrad et Abbas font tomber les 
barrières en faisant ce qu’ils aiment le plus; la pratique spor-
tive peut être un moyen de changer le monde.
L’équipe paralympique des réfugiés a ouvert un nouveau 
chapitre en prenant la tête du défilé des athlètes lors de la 
cérémonie d’ouverture, même si cela s’est passé dans un 
stade vide. Ils ont montré l’importance de la représentation, 
et ce que les personnes handicapées - y compris les réfugiés 
- peuvent accomplir lorsqu’on leur donne accès aux mêmes 
opportunités que les autres. En soutenant l’équipe, j’espère 
que les gens soutiendront également l’inclusion des réfugiés 
handicapés dans tous les autres aspects de la société.
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Professeur Palazzotti, vous avez reçu le diplôme World Fair 
Play dans la catégorie « Jean Borotra-Carrière ». Êtes-vous 
satisfait de cette reconnaissance ?

Ayant fait partie d’organisations qui ont décerné des prix 
et des récompenses à plusieurs reprises, j’ai toujours 
apprécié le fait que ceux-ci soient décernés pour de 
réels mérites acquis, sélectionnés par des commissions 
sérieuses et impartiales, sans favoritisme ni sollicitation.
Dans ce cas, l’internationalité de l’organisation qui le 
décerne et son prestige confèrent au Prix une valeur 
ajoutée.

Vous avez entièrement consacré votre vie au sport. Dans 
les nombreux postes que vous avez occupés, vous avez 
toujours transféré une charge pédagogique qui dérivait de 
votre métier d’enseignant. Pourquoi ?

La passion pour l’enseignement, qui concentre votre 
attention sur vos élèves à l’école, vous amène toujours à 
voir chez les autres ce qui est positif, le mettre en valeur 
et le maximiser, vous pousse à corriger les défauts et 
limitations personnels, stimulant l’engagement personnel 
et le travail d’équipe pour atteindre les objectifs fixés. 
Transférer tout cela sur le terrain, en tant qu’entraîneur, 
puis, en tant que dirigeant dans des institutions sporti-
ves, qu’elles soient Associations, Fédérations ou Comité 
National Olympique, était presque naturel. Les résultats 
arrivent toujours et ils sont une satisfaction pour toute 
l’équipe que vous avez mis sur le terrain.

Les postes de direction dans le monde du sport de com-
pétition ne l’ont pas empêché de proposer et de réaliser le 
Programme Special Olympics en Italie depuis plus de 40 
ans, qui a des objectifs, des caractéristiques et des méthod-
es de travail assez différents du sport de performance. 
Comment avez-vous fait ?

Bien sûr. Dans le sport de compétition, l’objectif est le 
résultat, la performance, le championnat. Dans Special 
Olympics, l’objectif est l’acquisition de compétences 
utiles à la vie quotidienne, l’autonomie personnelle, la 
naissance de relations sociales, d’amitiés, l’inclusion de 
l’athlète dans sa communauté. Cela donne lieu à des 
modes de travail différents et à des modes d’organisa-
tion très particuliers des événements. Cependant, s’il y a 
amour pour le sport et attention aux besoins de l’Athlète, 

qu’il soit en situation de handicap ou non, aucune diffi-
culté ne devient une barrière ni même un obstacle.

Aujourd’hui, dans le monde, on parle beaucoup d’inclusion. 
Le sport peut être un moteur d’une force extraordinaire.
Special Olympics dans le monde et vous, en Italie, vous 
l’avez toujours proposé. L’une des raisons du Prix est pro-
bablement due à ce grand travail réalisé durant des années 
où il n’y avait aucune sensibilité sur le sujet.

Oui, les difficultés étaient énormes. Nous avions l’impres-
sion de ramer à contre-courant dans le monde du sport, 
que nous aimions et dont nous étions sûrs qu’il pouvait 
être celui qui aurait pu déterminer le virage positif que 
nous essayions de prendre. Les sportifs sont naturel-
lement généreux et ont compris qu’ils pouvaient nous 
aider. Après un premier moment de difficulté à l’intégrer, 
ils ont compris que proposer ou aider une activité spor-
tive qui inclut la participation de personnes ayant des 

La mission de Special Olympics
Entretien avec Alessandro Palazzotti, Diplôme du World Fair Play dans 
la catégorie « Jean Borotra – Carrière »

par Giampiero Cantarini 
 Président du Panathlon Club Rome
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difficultés de démarrage, pour un handicap ou une autre 
raison, peut être la cerise sur le gâteau d’une organisa-
tion sportive, voire d’un niveau compétitif élevé.

Les difficultés que vous avez rencontrées en Italie dans le 
monde du sport, tant olympique que paralympique, dues 
à la spécificité des programmes et à l’esprit novateur de 
Special Olympics, et tous les obstacles qui ont endigué la 
diffusion de Special Olympics dans votre pays, comment 
ont-elles été surmontées ?

Je crois que Special Olympics et le Panathlon ont des 
idées, des motivations et des objectifs en grande quanti-
té et lorsqu’ils sont combinés avec le fair-play, l’éducation 
et la modération dans le comportement, cela ne peut 

qu’aboutir à des résultats extraordinaires. J’ai toujours 
inspiré mon action personnelle et celle de tous ceux que 
j’ai eu la chance de pouvoir impliquer, dans des actions 
concrètes pour la promotion sociale du sport. C’est pour-
quoi je suis honoré d’avoir été choisi comme bénéficiaire 
du Diplôme World Fair Play « Jean Borotra – Carrière », 
qui rappelle non seulement un grand champion sportif, 
mais aussi une personne qui croyait que l’activité spor-
tive pouvait contribuer à donner un apport essentiel à 
l’amélioration culturelle et sociale des personnes et des 
communautés dans son propre pays et dans le monde.

Merci Professeur Alessandro Palazzotti et bon Fair-Play à 
tous.

Le Comité International Olympique (CIO) a lancé « What Agnes Saw » - le dernier film de sa campagne numérique 
« StrongerTogether » - avec la plus vieille championne olympique vivante, Agnes Keleti (10 fois médaillée olym-
pique de gymnastique) et un prodige de 13 ans du skateboard britannique Sky Brown.
La vidéo combine la sagesse de l’âge avec la passion de la jeunesse pour offrir une lumière dans l’obscurité et 
nous rappeler les moments d’espoir et d’inspiration qui se produisent lorsque le monde se rassemble pour les Jeux 
Olympiques.

 « PLUS FORTS ENSEMBLE »
COMITÉ INTERNATIONAL OLYMPIQUE
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Les 23 et 24 septembre, le Panathlon International a participé au début de la 
septième édition d’EWOS (Semaine européenne du sport) promue par la Com-
mission européenne.
Le partenariat du Panathlon International dans l’EWOS est une initiative de 
l’ancien président Giacomo Santini. Il a considérablement augmenté au fil des 
ans en termes de contenu. D’une contribution plutôt modeste en 2016, la par-
ticipation du Panathlon est progressivement devenue un engagement de plus 
en plus fort à propager les objectifs de l’EWOS.
De plus en plus de clubs du Panathlon utilisent cette initiative européenne pour 
développer des initiatives locales et créer des activités physiques. Par ailleurs, 
l’accent est souvent mis sur le « sport pour tous » et sur l’intégration des per-
sonnes en situation de handicap et des groupes sociaux de référence.
C’est ce que le Panathlon représente et pourquoi tant de personnes deviennent 
des membres actifs de notre association unique.
Cette année à Bled, en Slovénie, l’ancien membre du conseil international Paul 
Standaert était le représentant du président Pierre Zappelli lors de la réunion 
de lancement d’EWOS 2021.
À cette occasion, Paul Standaert a pu expliquer la mission du Panathlon Inter-
national aux dirigeants européens, tels que, entre autres, la commissaire eu-
ropéenne Marya Gabriel, le député européen Tomazs Frankowski, le directeur 
de l’EAC Sport Floor Van Houdt et divers représentants d’organisations spor-
tives internationales comme l’ENOC (Comité National Olympique Européen), 
l’EUFA et d’autres.
En 2021, une quinzaine de clubs ont également organisé des actions pédagog-
iques, d’information et sportives dans différentes villes européennes.
Des activités sportives dans les écoles, des activités sportives avec les 
adhérents du club, des activités sportives pour les jeunes (tennis, basket, cyclisme, natation pour les enfants autistes), 
un séminaire sur les inégalités dans le cyclisme féminin, jusqu’à la présentation d’un candidat à un prix be@active 
Éducation. Ce dernier concerne une école pour enfants autistes où le sport est la voie de la réussite scolaire.
Dans toutes ces belles initiatives, l’engagement et le 
savoir-faire des membres de notre club local se sont 
avérés être le facteur déterminant de la réussite de 
ces événements.
Nous remercions nos membres et nous osons les 
encourager à poursuivre ces initiatives, à se mul-
tiplier encore plus. Nous pourrons ainsi tous faire 
résonner le message et la mission du Panathlon à 
l’échelle internationale.
À la même occasion, la Commissaire Mariya Gabriel 
a lancé l’invitation à la contribution d’engagements 
en présentant officiellement l’initiative « HealthyLi-
festyle4All » (HL4A) à l’occasion de l’ouverture de la 
Semaine européenne du sport.
Cette initiative du commissaire européen Gabriel in-
vite toutes les instances et organisations à unir leurs 
forces pour promouvoir et accroître un mode de vie 
sain à tous les niveaux et à tous les âges.
Suite à l’appel de Tartu pour un mode de vie sain, 
Healthy Lifestyle 4 All est une campagne de deux 
ans qui montre l’engagement de la Commission à 
promouvoir un mode de vie sain à travers les générations et les groupes sociaux.
HL4A est motivé par la prise de conscience que tout le monde peut bénéficier d’activités qui améliorent la santé et le 
bien-être.

Quinze clubs pour l’Ewos 2021
En Slovénie, le lancement de la nouvelle édition de la semaine européenne du sport

par Paul Standaert

Paul Standaert a représenté le Panathlon 
International en Slovénie

La commissaire européenne Mariya Gabriel présente la campagne pour une 
vie saine grâce aussi au sport
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Comment l’histoire de SATW a-t-elle commencé ?

Notre histoire a commencé en réalisant que notre 
pratique du sport n’impliquait pas nos jeunes à 
360°, que nous oubliions une bonne partie de la 
sensibilité des enfants qui nous étaient confiés. Que 
cette sensibilité pouvait être recherchée à travers 
des exemples, que nous ne pouvions pas oublier 
que les jeunes que nous entraînions n’étaient pas 
seulement ce que nous voyions sur le terrain.
Un médecin qui soignait des enfants en Afrique 
nous a dit que beaucoup d’enfants souffraient de 
problèmes liés à la maladie, mais qu’il y avait beau-
coup plus d’enfants et de jeunes qui manquaient de 
ce qui est normal pour nous : le jeu.
Nous avons pensé qu’utiliser ce que nous savions 
faire, c’est-à-dire le sport, pouvait aider ceux qui ne 
jouaient pas, et être un véritable exemple pour les 
jeunes que nous entraînions dans nos clubs.

Quel a été le moment le plus important pour vous ?

Avoir partagé le quotidien avec ces populations dans les premiers voyages. Être emporté par leur envie de faire 
lorsque l’opportunité leur a été offerte. Cela a créé cette rue à sens unique, que nous devons prendre, et que moi et 
tous ceux qui participent à notre association empruntons déjà.

Qu’est-ce qui vous anime encore après 10 ans ?

Il ne se passe pas un jour sans consacrer une pensée à l’Afrique et à ses habitants. Et puis la présence constante de 
tous les membres, anciens et nouveaux, qui sont un élan et une contribution continue : une vraie équipe.

Quels sont les prochains projets ?

Nous intervenons au Rwanda, au Cameroun et en République Démocratique du Congo. Au Swaziland, les activités 
commencées pour l’instant se poursuivent de manière autonome, tout comme en Tanzanie.
Au Rwanda nous voulons créer un centre sportif complet là où nous opérons déjà : à Busasamana. À Gisovu nous 
souhaitons, à travers la création d’un atelier de couture pour les jeunes mères, amener les enfants à étudier et jouer, 
là où leurs mères travaillent les tissus. 
Au Cameroun, nous devons améliorer les conditions des orphelins qui vivent dans l’orphelinat que nous avons 
construit à Ebolowa. Nous organisons un plan de soutien alimentaire pour les 65 enfants qui y vivent.
En RDC, nous travaillons activement à multiplier les projets sportifs.

Dans un moment historique d’instabilité dans de nombreux pays, comment se déroule votre travail dans les pays aux 
conditions difficiles ?

Comme je l’ai dit, dans chaque nation, nous avons des problèmes de vulnérabilité liés à des situations d’insécurité. 
Nous n’avons pas le droit d’aller à Boko Haram dans l’extrême nord du Cameroun (mais à Zouzoui nous avons repris 
le basket et d’autres sports) et dans le nord-ouest du Cameroun dans la recherche de créer un état autonome (Am-
bazonie, anglophone).
Au Rwanda, dans la zone chaude du lac Kivu, nous sommes en mesure d’opérer et certains projets sont ceux de 
pouvoir amener les enfants à jouer en toute sécurité là où nous sommes présents.
Au Congo, nous voulons impliquer la partie faible de la société, les enfants et les jeunes des rues, les engager et les 
motiver vers un autre type d’autodétermination.
Le jeu et le sport renforcent l’unité et guérissent des blessures qui auraient du mal à cicatriser.

Stefano Bizzozi 
Diplôme « Willy Daume – Promotion »

par Fabrizio Coniglio



 

La Journée du Fair-Play a été célébrée le 7 septembre, 
date inscrite dans le calendrier pour commémorer la 
date à laquelle Jean Borotra, champion de France de 
tennis, a réuni un groupe d’amis de différentes fédéra-
tions sportives pour proposer la création d’un comité 
dédié à la diffusion de l’idéal du fair-play dans le sport, 
à une époque où le chauvinisme et la violence dans les 
stades avaient atteint des niveaux inquiétants. 

L’idée était de créer un  « Prix Pierre de Coubertin » 
afin de récompenser le public et les athlètes ayant le 
plus grand esprit sportif démontré au cours de l’année. 
C’est ainsi que le 5 décembre 1963, au Cercle Interallié 
à Paris, se tint la réunion de constitution du comité in-
ternational provisoire pour l’organisation des Trophées 
Internationaux Pierre de Coubertin. Y participèrent 
des représentants de l’UNESCO, de l’AIPS (Association 
Internationale Presse Sportive), de l’ICSPE (Conseil 
International du Sport et de l’Éducation Physique) et 
des Fédérations Internationales de Basketball (FIBA), 
de Football (FIFA), de Rugby (FIR) et de Lotta (au-
jourd’hui UWW, United World Wrestling). Jean Borotra 
fut élu Président du Comité de l’ICSPE. Ce comité est 
aujourd’hui le Comité International pour le Fair-Play 
(CIFP) et est présidé par Jeno Kamuti avec les vice-pré-
sidents Nickoli Dolgopolov (Russie) et Maurizio Mone-
go (Italie) et le secrétaire Sunil Sabharwal (États-Unis).

Cela a été un succès personnel de Philippe Housiaux, 
président du Panathlon Club Wallonie-Bruxelles et 
membre du Conseil du CIFP, d’avoir réuni le Comité 
International pour le Fair-Play (CIFP), l’European Fair 
Play Mouvement (EFPM) et le Panathlon International 
pour décréter l’anniversaire de la Journée du Fair-Play. 
Pour célébrer la journée, une vidéo a été publiée sur 
Facebook et Youtube qui à partir de 15h00 CET a pu 
être suivie en première diffusion, encore visible dans la 
version complète ou divisée en chapitres.

La durée globale du film est d’environ 1h et 50 mn et 
suit un scénario composé d’interviews, de messages, 
de visites d’organisations et d’événements caractérisés 
par l’esprit de promotion du Fair-Play. Le fil est don-
né par le journaliste hongrois Gábor Gundel Takács. Il 
commence par le message de la présidente du CIFP, 
Jenő Kamuti, et par la présentation des 13 nomina-
tions pour comportement exemplaire des récents Jeux 
Olympiques de Tokyo. Le présentateur suit ensuite 
une programmation composée d’entretiens avec Laura 
Sárosi (1), athlète olympique de badminton, et avec 
Attila Mizsér(2), champion de pentathlon moderne, en-

trecoupés d’interventions de différentes natures. Des 
réalités comme le football Rapid Vienna et IX Interna-
tional VARTA Turnier peuvent être connues, comme 
l’EFPM à travers le message de Christian Hinterberger, 
comme celle du Panathlon International présenté par 
le président Pierre Zappelli. 

Vous pouvez voir des expériences intéressantes docu-
mentées telles que celle de l’Université Semmelweis 
– Water-Polo Club et du plus important tournoi 
international de water-polo des jeunes HaBaWaBa - 
l’intervention du Dr Béla Markely, cardiologue, recteur 
de cette université explique leur valeur et la met en 
relation avec la réalité hospitalière en cette période 
de pandémie - ou comme celle créée dans le service 
“Budapest - City of Fair Play 2021”, pleine de jeux 
dans le Family Day, d’interventions de techniciens, 
de dirigeants et de sportifs dont certains champions 
du monde comme Danuta Kozák (Kayak sprint) ou 
Shaoang Liu et Shaolin Sándor Liu (Piste courte), qui 
témoignent tous de la centralité du Fair-Play dans le 
processus éducatif. 

L’interview de Pál Schmitt, membre du CIO, souligne 
que le fair-play est un élément essentiel de l’Olym-
pisme. Sunil Sabharwal souligne l’importance des 
programmes éducatifs et culturels inclus dans les Jeux 
Olympiques de la Jeunesse. 
Des exemples tels que le renoncement de la Fédéra-
tion Norvégienne de Handball à poursuivre la protes-
tation qui, selon la réglementation, lui aurait permis de 
continuer à espérer une qualification pour les Jeux de 
Rio, ou le fameux épisode qui s’est produit lors de ces 
Jeux qui comportaient le semi- 1500 m. finalistes, la 
Néo-Zélandaise Nikki Hamblin et l’Américaine Abbey 
D’Agostino mettent en avant les aspects les plus ren-
tables du sport, même au sommet. 
Dans la vidéo, Jorge Castro Rea, en charge de la 
promotion du Fair Play en Amérique latine et dans 
les Caraïbes, illustre les nombreuses activités qui se 
déroulent dans les pays impliqués en faveur du Fair-
Play, ainsi que le professeur Junko Tahara, membre du 
Conseil du CIFP, apporte le témoignage de la façon 
dont la valeur du Fair-Play est ressentie au Japon éga-
lement.

Le film de célébration de cette deuxième journée mon-
diale du Fair-Play se termine par un avertissement du 
Président Kamuti qui rappelle à tous : « Le Fair-Play est 
plus qu’une victoire ! »

LA JOURNÉE MONDIALE DU FAIR-PLAY
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par Maurizio Monego



(1) Laura Sárosi, lors des Championnats d’Europe 2016 en France, face à Karin Schnaase lors d’un match, a donné ses chaussures 
de rechange à l’adversaire - qui avait cassé les siennes - afin de continuer le match. Elle finit vaincue, mettant fin à sa chance de se 
qualifier pour les Jeux olympiques de 2016 à Rio de Janeiro. Elle participa tout de même à ces jeux car la Fédération mondiale de 
badminton (BWF) l’admit, en reconnaissance de son résultat dans le classement international et du fair-play démontré, pour lequel la 
même année, elle reçut un diplôme spécial de fair-play mondial du CIFP. Laura Sárosi, en plus des Jeux de Rio, a également participé à 
ceux de Tokyo 2020.

(2) Attila Mizsér, dans sa carrière, a remporté l’or en pentathlon moderne par équipes aux Jeux de Séoul en 1988 et l’argent en pen-
tathlon moderne individuel à Barcelone en 1992. Son palmarès comprend également 5 titres mondiaux et 2 titres européens.

www.panathlon-international.org 13

 

JEAN BOROTRA (1898-1994) fut joueur de tennis, homme politique et entrepreneur. Originaire de Biarritz, il se 
fit un nom dans le tennis après seulement 5 ans de jeu. En 1924, en effet, il remporta les Championnats de Fran-
ce et Wimbledon, le premier joueur de tennis non anglophone à remporter le tournoi le plus célèbre du monde. « 
Montherland aurait aimé son éducation plus que Rousseau : il faisait du sport, il travaillait, il subvenait aux be-
soins de toute une famille et, en même temps il se diplômait en tant qu’ingénieur à l’École Polytechnique », écrit 
Gianni Clerici dans son encyclopédie « 500 ans de Tennis ». Surnommé le « Basque bondissant » pour le béret 
bleu qu’il portait et son habitude de voler. Il avait découvert la volée par hasard : à 22 ans, lors de son deuxième 
tournoi, il était en train de perdre 0/6, 0/4 quand, « attiré au filet par un amorti, (...) il a instinctivement plongé sur 
le passant, touché la balle, il a marqué le point ». Ce fut une révélation, il commença à plonger comme un gardien 
de but de football et à partir de ce moment-là, l’adversaire ne gagna plus un jeu et perdit le match. « Si le lob 
n’existait pas - René Lacoste le fit remarquer plus d’une fois - Jean serait imbattable ». Faible au service, il avait 
une tactique d’attaque « à la baïonnette », il courait partout, comme il le faisait dans la vie entre l’entraînement et 
l’activité de fabricant de pompes à essence.

Jean Borotra fut l’un des Quatre Mousquetaires - Henri Cochet (1901), RenéLacoste (1905), Jean Borotra (1898) 
et Totò Brugnon (1895) - qui dominèrent le tennis mondial en commençant par ramener la Coupe Davis en Fran-
ce en 1926 - où ils la tinrent pendant six ans - et gagna beaucoup entre 1927 et 1933. Dans l’ensemble, entre 
les titres individuels et en couple, ils remportèrent 20 tournois du Grand Chelem en simple et 23 en double. Ce 
fut pour soutenir cette équipe très forte que la Fédération Française de Tennis construisit le stade Roland Garros 
et leur dédia la Coupe des Mousquetaires, la plus importante Coupe qu’on puisse disputer en France.
Jean Borotra, après celui de 1924, remporta également le tournoi de Wimbledon en 1926 en simple et remporta 
au total 16 autres titres du Grand Chelem : Open d’Australie en simple, double et double mixte en 1928, Ro-
land-Garros en simple en 1931 et avec le double en 1925, 1928, 1929, 1934, 1936, démontrant que, comme 
Lacoste le répétait souvent, « Borotra en pleine forme est le plus grand doubleur du monde ». Les doubles com-
prennent les titres remportés à Wimbledon en 1925, 1932 et 1933. En double mixte, ceux de Wimbledon 1925, 
US Open 1926 et French Open 1927 et 1934. Il ne manqua que la victoire en simple à l’US Open : en 1926 il a 
été battu en finale par René Lacoste (4/6, 0/6, 4/6).
Le CIFP dédie depuis de nombreuses années le Trophée Mondial de la Carrière à Jean Borotra, qui récompense 
des personnalités ayant vécu une carrière sportive dans le véritable esprit du Fair-Play.
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Je voudrais ouvrir une campagne de critique et de 
condamnation des excès démesurés d’exaltation et de 
délire en exprimant sa joie pour une réussite sportive.
Dans la représentation du sport, il y a des aspects 
collatéraux qui le caractérisent ; tantôt ils l’anoblissent, 
souvent ils l’exaltent, quelquefois ils le mortifient, parfois 
ils le vulgarisent.

De la victoire olympique ou mondiale, au cross dans 
mon village, au but amateur du dimanche dans l’un des 
mille championnats qui se disputent dans le monde, le 
décor est désormais le même : un athlète qui se met à 
sauter hystériquement, la bouche grande ouverte au 
risque de se disloquer et qui crie on ne sait quoi, se-
couant la tête comme s’il était devant un événement 
qui ne s’est jamais produit au monde, puis qui se jette à 
plat ventre sur la pelouse ou sur la piste et roule comme 
sous l’emprise d’un raptus ou des effets d’une morsure 
de cobra noir.

Et d’autres sportifs affluent vers lui, non pour atténuer 
son euphorie mais pour la partager et la magnifier dans 
un délire choral digne d’une hospitalisation collective 
dans l’hôpital psychiatrique le plus proche.

Dans d’autres confusions extrêmes, des athlètes mil-
liardaires improvisent des danses ridicules dignes d’une 
gueule de bois dans le plus sombre des pubs, ou se 
figent dans des poses en attendant le Canova de ser-
vice pour être immortaliser dans le marbre, et enfin se 
déboitent les doigts pour tenter de former un cœur pour 
qui sait quel destinataire distant, étant donné que même 

dans le sport toute référence de genre est prévisible.
Or, le sens de l’exagération et du ridicule est le même 
pour toute forme d’extériorisation, même s’il faut recon-
naître qu’il y a une différence entre gagner une médaille 
d’or olympique et un but du dimanche bien banal.
Eh bien, même lors des derniers Jeux olympiques de 
Tokyo, on a vu des champions remporter des médailles 
d’or en consacrant à l’événement une euphorie normale 
faite de sourires, d’applaudissements, de saluts et de 
tours d’honneur avec le drapeau de leur pays en guise 
de châle. Très bien, ici je m’incline, j’applaudis et je suis 
aussi ému.
Je n’ai pas aimé les gagnants qui n’arrêtaient pas de se 
rouler par terre, de serrer dans leurs bras tous ceux qu’ils 
rencontraient, qui sautaient de haut en bas des barrières, 
continuaient à faire des tours d’honneur même lorsque 
le public applaudissait les autres gagnants, arrivés entre-
temps.

En plus d’une évaluation sur le niveau de maîtrise de soi, 
de la capacité à donner la juste valeur même à une vic-
toire sportive, il y a le discours habituel du fair-play. Ces 
interprètes d’exaltation au plus haut niveau du délire dé-
ment ne montrent aucun respect pour les vaincus, pour 
ceux qui ont terminé deuxième ou troisième, peut-être 
d’un millimètre ou d’un centime de plus ou de moins.

Enfin, s’il est vrai que le sport est une expression impor-
tante de la vie, il ne faut pas oublier le reste, peut-être 
en le comparant à d’autres valeurs et à d’autres cham-
pions.
Je me demande souvent quel genre d’extériorisation 
délirante auraient dû improviser tant de personnages de 
l’histoire qui ont construit les piliers de notre civilisation, 
qui ont fait des inventions extraordinaires ayant amélioré 
les conditions de vie des gens ou découvert des médica-
ments qui ont sauvé des millions de vies.
Je pense à Léonard de Vinci devant le sourire immortel 
de la Joconde ou aux centaines d’intuitions techniques, 
mères de nombreux outils technologiques et moyens de 
locomotion d’aujourd’hui.

Je pense à Marie Curie (lauréate de deux prix Nobel) et 
à son mari Pierre lorsqu’ils se sont rendu compte qu’ils 
avaient posé les principes fondateurs de la radioactivité.
Je pense à Albert Bruce Sabin qui a mis au point le 
vaccin contre la polio, une maladie vieille de plusieurs 
siècles qui mettait particulièrement à genoux les jeunes.

Finissons-en avec les scènes de délire
pour une victoire sportive 
De la médaille olympique  au but du dimanche, il faut imposer un style de comporte-
ment respectueux des vraies valeurs du sport, des adversaires et des autres mondes

par Giacomo Santini
Past-Président International
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Je pense à Albert Einstein lorsqu’il s’est rendu compte 
que sa théorie de la relativité aurait conditionné la re-
cherche scientifique des siècles suivants.
Je pense à l’émotion de Guglielmo Marconi lorsqu’il 
entendit sa voix résonner au-dessus de l’Atlantique avec 
le télégraphe sans fil, l’invention mère de la radio et de la 
télévision modernes.
Je pense à Thomas Edison dans la série infinie de ses 
inventions, à commencer par l’ampoule électrique et 
l’enregistrement de la voix humaine sur une base ma-
gnétique. Et à Bell et Meucci qui se sont lancés un défi 
dans la course à l’invention du téléphone.
Je pense à Galileo Galilei quand, enfin, il a pu prouver 
que Nicolas Copernic avait raison de dire que la terre 
n’était pas plate mais ronde et que c’était elle qui tour-
nait autour du soleil et non l’inverse.

On pourrait aller encore loin avec des exemples. Il 
suffirait de faire défiler la liste des prix Nobel ou d’aller 
dépoussiérer de vieux livre d’histoire.
Ce serait bien de faire un travail de synthèse et de le 
donner aux champions sportifs.

Notamment aux buteurs de dimanche qui, peut-être, 
comprendraient la futilité de leur entreprise “excep-
tionnelle” de mettre un ballon derrière un autre joueur, 
gardien innocent d’une cage de poules qui s’excitent 
pour si peu.

Avec tout le respect pour le football et les joueurs qui 
sauront trouver la bonne mesure pour redonner au sport 
sa taille d’une pièce d’un mosaïque énormément plus 
grande que lui.

Le 9 février, après le tournoi de tennis en fauteuil roulant, qui était une 
qualification pour le Championnat du monde 2020, l’organisation, dirigée 
par M. José Marìa Valladares, accompagné de l’entraîneur de l’IFT (Fédérati-
on internationale de tennis) , M. Juan Escobar, a annoncé que le tournoi 
était terminé. M. Juan Escobar, a signalé le geste de fair-play de l’équipe 
uruguayenne composée par le susdit. Lorsque Luciano Varela faisait face au 
concurrent canadien, qui gagnait la partie, le fauteuil roulant de ce dernier 
s’est cassé. Les Uruguayens ont demandé d’arrêter le jeu, puis ils fixèrent la 
chaise du concurrent canadien et le jeu continua. Le joueur uruguayen a fi-
nalement perdu mais le geste de solidarité et de fair-play a été fait par toute 
l’équipe uruguayenne.
Qui sont-ils:

ROBERTO ICHAZO est un entraîneur national reçu à l’Instituto Superior de 
Educación, entraîneur de niveau II de la Fédération Internationale de Tennis, 
entraîneur-chef du programme Tenis Para Crecer (Club Internacional de 
Tenis et Secretaría Nacional del Deporte), entraîneur Tenis Para Ciegos de 
la República Oriental del Uruguay. Il est également entraîneur de l’Équipe 
uruguayenne depuis 1999.

OSCAR GONZÁLEZ a 63 ans. Il fait partie de l’équipe de la République 
orientale de l’Uruguay depuis 2015. Il a participé à toutes les éditions du 
championnat uruguayen de tennis en fauteuil roulant avec des performan-
ces exceptionnelles, et a également défendu son équipe nationale à plu-
sieurs reprises. Il est actuellement engagé dans le secteur de l’enseignement 
avec le développement d’une école de tennis adaptée à un centre sportif 
municipal.

LUCIANO VARELA a 25 ans. Il fait partie de l’équipe uruguayenne depuis 2019 étant le joueur n°1 de la République 
orientale d’Uruguay en tennis adapté. À l’âge de 22 ans, il eut un accident de voiture dans lequel sa jambe droite fut 
amputée. Dès sa convalescence, il commenca à jouer au football pour les amputés, et c’est quelques temps plus tard 
qu’il a connu le tennis et l’a adoré. Il occupe actuellement la 283e place du classement international, essayant de rivali-
ser davantage et de grimper le plus haut possible dans le classement.

PRIX CIFP « Pierre de Coubertin »
Diplôme « Willy Daume – Promotion »
Les lauréats du prix « International Fair Play Committee » ont été proposés par le Pana-
thlon Club Buenos AIRES. Il s’agit de l’entraîneur ROBERTO ICHAZO et des joueurs de 
tennis en fauteuil roulant LUCIANO VARELA et OSCAR GONZALEZ
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LES VALEURS ÉTHIQUES COMME SUPPORT
AU RÔLE DE LA MÉDECINE DU SPORT

Le président du Panathlon International Pierre Zappelli a participé au congrès mondial de la fédération de médecine du sport 
à Athènes, apportant une contribution importante à l’expérience du mouvement panathlétique dans le secteur.
Le Panathlon, reconnu par le CIO, tout comme la FIMS (Fédération internationale de médecine du sport), a conclu le 12 mars 
2019 un accord avec cette dernière pour « essayer d’établir et de coordonner des activités communes pour la promotion et la 
mise en œuvre de programmes d’éducation, de santé et d’activité physique. »
Dans son rapport, le Président Zappelli a rappelé les objectifs du Panathlon pour la promotion du sport, ses valeurs morales et 
culturelles, et en tant qu’outil de formation et d’éducation de la personne.

« Tout comme la FIMS, je voudrais me concentrer sur les objectifs du PI d’améliorer la santé physique et mentale des athlètes 
et des futurs athlètes - a déclaré le président - car la santé mentale peut aussi dépendre, et être renforcée, par l’observation 
des règles éthiques de la part de la population, notamment par les athlètes eux-mêmes. »

« Le CIO, les fédérations sportives, les organisations internationales publiques et privées ont édicté des règles de conduite 
pour lutter contre les abus et le harcèlement moral ou sexuel. Il est intéressant d’examiner si la santé mentale de l’athlète peut 
être préservée notamment en respectant les règles du fair-play. Quel y est le rapport avec la santé mentale ? Il y a un rapport 
avec l’estime de soi. Avoir une bonne estime de soi, c’est être capable de s’apprécier et de se valoriser. Adopter un comporte-
ment correct envers les autres permet de se construire une image positive de soi. »

« Si nous nous en tenons à la poursuite de la performance et de la victoire, le comportement de fair-play peut conduire à la 
défaite face à un adversaire qui ne l’observe pas. Deux des règles essentielles du fair-play et de sa charte adoptées par le 
Panathlon International sont le respect de l’adversaire et l’acceptation des décisions des arbitres et des juges sportifs. »
Le président Zappelli a rappelé qu’en tant que spectateur, il avait vécu les magnifiques Jeux Olympiques de Rio de Janeiro.
« Malheureusement, j’ai été témoin de violations choquantes des règles du fair-play. Deux exemples parmi d’autres : lors de 
la finale du saut à la perche, le public local a hué le plus fort adversaire du champion local afin de le déstabiliser. Deuxième 
exemple : un marathonien olympique de Tokyo, lors d’un ravitaillement en eau, a renversé toutes les bouteilles déposées pour 
les coureurs, avant de prendre la dernière pour lui. 

Un Prix spécial du Fair-Play pour Alfredo et Lella Ambrosetti, avec le Diplôme « 
Jean Borotra – Carrière », pour leur engagement envers les moins fortunés et 
les personnes en situation de handicap. L’esprit et les motivations se dégagent 
de ce nouveau témoignage qui prend la forme d’un dialogue rétrospectif entre 
les deux lauréats.

LELLA : « Special Olympics est la plus grande organisation sportive au monde 
pour les personnes en situation de handicap mental. Entre autres choses, il a créé 
les « équipes unifiées », où la moitié des joueurs sont en situation de handicap 
mental (athlètes spéciaux) et l’autre moitié ne le sont pas (athlètes partenaires). 
Les résultats sont extraordinaires parce que les athlètes partenaires découvrent et 
apprécient les athlètes spéciaux, leurs coéquipiers, en devenant amis avec eux. ans 
les écoles, les personnes en situation de handicap sont souvent victimes de harcèl-
ement et cette amitié transforme les athlètes partenaires en défenseurs d’athlètes 
spéciaux. 

D’AUTRES CHAMPIONS DU FAIR-PLAY

Lella et Alfredo Ambrosetti
Prix « Jean Borotra Carrière »



À la lumière des exemples cités, force est de constater qu’il n’y a 
malheureusement pas de remède, en dehors des sanctions sportives. »
Alors on se demande comment développer le respect des règles du 
fair-play chez les futurs athlètes et aussi chez le futur public ? C’est la 
tâche à laquelle le Panathlon International se consacre particulièrem-
ent.
Le président Zappelli a résumé l’histoire du Panathlon, sa structure et 
les grandes lignes de sa mission dans le sport :
- diffuser l’idée d’un sport inspiré du fair-play
- œuvrer pour l’idéal d’une saine éducation sportive garantie à tous, 
sans distinction ;
- soutenir le Mouvement olympique dans toute activité conforme aux 
buts de l’Association.
Les directives sont contenues dans les différentes « Chartes » : la charte 
du panathlète ; du fair-play ; des droits de l’enfant dans le sport ; des 
devoirs des parents dans le sport.
Pour mieux faire connaître ces chartes, elles ont été imprimées sur des 
planches en aluminium et les Clubs s’engagent à les faire exposer dans 
les lieux publics.
« La connaissance des objectifs du Panathlon passe également par 
d’autres formes d’implication comme les événements où les jeunes 
peuvent s’initier et pratiquer le sport (Friendly games, Jeux en Famille 
à Lausanne, événements dans lesquels le Fair-Play est mis en avant 
(WFPD). Lors des derniers Jeux Olympiques de la Jeunesse à Buenos 
Aires et Lausanne, notre organisation était présente avec un stand. 
Nous organisons également des concours graphiques, littéraires et de dessin à travers nos clubs.
Le président Zappelli a présenté avec une chaleur particulière le rôle du Panathlon dans le secteur de l’éducation :
« Le but de l’école et de la famille est le même : éduquer les jeunes à devenir des citoyens conscients. Le projet s’a-
dresse à tous les élèves de tous niveaux, à partir de la maternelle. Mais aussi à leurs parents. Les élèves sont invités à 
concevoir une campagne de promotion du fair-play à travers des vidéos, des flyers, des chroniques et d’autres canaux 
qu’ils trouvent utiles : chaque groupe présente son propre projet fair-play. Le programme conçu pour les étudiants 
pourrait inclure des séminaires sur divers sujets impliquant également les parents – Fair-play – Harcèlement scolaire 
et cyber harcèlement - Droits de l’enfant dans le sport.
Le Président Zappelli a conclu son discours en rappelant que : « Certains aspects de la mission du Panathlon Interna-
tional font partie des objectifs fondamentaux du Mouvement olympique (4e Principe fondamental de l’Olympisme et 
chapitre 1.2.1 de la Charte olympique). Nous sommes donc un peu comme des « missionnaires ».
Je ne renie pas ce terme, cette mission et je l’accepte avec enthousiasme. »

Bref, le harcèlement, véritable fléau de notre société, est combattu.»

ALFREDO : « La bourse qui m’a permis de travailler pendant plus d’un an aux États-Unis (1959-60) m’a donné la grande oppor-
tunité de fréquenter l’Université de Syracuse, une université avec 17 000 étudiants de 58 pays ; cela m’a ouvert sur le monde, 
car depuis ce moment dans chaque pays, un camarade de classe était là pour nous accueillir et pour optimiser notre séjour.
L’Université de Syracuse, voire toutes les universités américaines d’une certaine importance, lorsqu’un nouvel étudiant arrive, 
la première question qu’ils te posent est : « Quel sport voulez-vous pratiquer ? ». Quelle que soit la réponse donnée par l’élève, il 
trouve tout ce dont il a besoin pour pratiquer son sport olympique favori. Autrement dit, la plupart des universités ont des pisci-
nes, des terrains de football américain, d’athlétisme, de tennis, etc. C’est pourquoi les universités américaines sont le « berceau 
» d’un très grand nombre de grands athlètes qui remportent la médaille d’or aux Jeux olympiques. Les instructeurs de chaque 
sport veillent à ce que chaque compétition soit caractérisée par la loyauté, c’est-à-dire le fair-play. »

Lella Ambrosetti, en plus de soutenir les personnes en situation de handicap mental, est fortement engagée dans d’autres 
bonnes œuvres telles que Vidas, l’Association italienne de recherche contre le cancer AIRC, Mensa dei Poveri et bien plus 
encore.

Alfredo a eu une vie également tournée vers l’autre, avec beaucoup d’études, beaucoup de travail, beaucoup d’innovations 
et de grandes satisfactions.
Il a récemment fondé l’Association pour le Développement et le Progrès du pays à laquelle ont immédiatement adhéré un 
grand nombre de personnes compétentes, très expérimentées et prestigieuses.
Chaque année, il organise un événement appelé « I Campionissimi » en présence de médaillés de tous les sports.
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Un hommage, et une nouvelle édition du livre qu’Alfonso 
Vigorita avait écrit en 1990 pour son club et qui avait été 
perdu car en tant qu’italiens, nous n’avons malheureuse-
ment pas l’habitude d’archiver l’actualité des événements 
sportifs comme valeur culturelle, contrairement à d’autres 
pays européens.

Nous commençons à comprendre combien cela soit im-
portant et les chercheurs qui doivent se servir des archives 
des pays anglo-saxons le savent bien. Mais dans ce cas, 
nous avons eu de la chance et nous avons été en mesure 
de retrouver ce document.

Faire un don pour nous du Panathlon, c’est dans ce cas 
faire revivre ce joyau.... et comment ne pas le faire à l’oc-
casion des célébrations du 700e anniversaire de la mort 
de Dante ! (Et des 70 ans de la vie du Panathlon NDLR) 
Un hommage insolite mais qui s’inscrit bien dans la mission 
culturelle du Panathlon.

Parler de sport et de Divine Comédie peut sembler un su-
jet inhabituel, mais il est certainement intriguant, convain-
cant, fascinant, excitant voire même alléchant.

Vigorita nous a envoyé ses réflexions en supposant que 
Dante dans sa Divine Comédie avait également trouvé un 
espace pour des réflexions liées au 
sport, des activités qui ne sont cer-
tainement pas celles d’aujourd’hui, 
un sport différent de comme nous 
le comprenons aujourd’hui, car le 
sport n’existait pas encore, mais il y 
avait certainement des activités et 
des moments de Jeux, des épreuves 
de gymnastique, des tournois, des 
exercices d’entraînement militaire. ... 
et c’est précisément pour ces situa-
tions que Dante n’a pas pu parler de 
sport mais nous a certainement of-
fert un aperçu de la société de son 
temps dans laquelle les hommes 
se retrouvaient à se défier dans les 
compétitions.

Dante utilise des métaphores, des 
similitudes et il fait des compa-
raisons. Pour cette raison, nous 
pouvons dire qu’il y avait déjà des 
signes embryonnaires d’activités qui 

s’approchaient du sport.

En 1300, année où se déroule la Divine Comédie, on 
connaît des activités qui rappellent les disciplines de 
notre temps telles que : le tir à l’arc, la lutte, l’escrime et la 
course.

Des métaphores concernant le tir à l’arc, une activité 
populaire d’origine ancienne liée tout d’abord comme outil 
de chasse et plus tard comme activité liée à la survie. Pour 
Dante la flèche est la douleur de son exil.

La lutte était une activité courante, les lutteurs avaient l’ha-
bitude de se battre dans un mouvement circulaire, comme 
une roue, se scrutant et s’observant avant de combattre 
jusqu’à épuisement de leurs forces.

La chasse était pratiquée par toutes les classes sociales, de 
la pratique pour la survie à un passe-temps pour la classe 
aristocratique, mêlée à l’interaction dans les relations so-
ciales et pour se mesurer en privilèges et parmi la noblesse.

L’alpinisme, Dante le représente comme l’effort de grimper 
avec ses aspérités durant le parcours avec un pas incessant 
pour atteindre le but.
Et pour terminer la course où Dante fait preuve d’un réel 

Le sport dans la Divine Comédie
Une étude d’Alfonso Vigorita redécouverte à l’occasion du 700e anniversaire 
de la mort de Dante et du 70e anniversaire de la fondation du Panathlon

par Adriana Balzarini



www.panathlon-international.org

ENTRE CULTURE ET TRADITION

19

savoir-faire à travers le concours du Palio de la Bannière 
verte qui s’est déroulé à Vérone, la ville qui a accueilli 
Dante après son exil de Florence. Nous ne pensons pas 
que Dante ait couru mais certainement Dante était un 
invité et connaissait bien tous les pièges de la course elle-
même.

Par exemple lorsque les familles gibelines (dont celles des 
Montecchi) ont vaincu leurs rivales guelfes. Le nouveau 
maire, Oderico Visconti, convoqua une grande fête popu-
laire en organisant la course pour organiser les festivités. Il 
parcourut une distance de sept à dix kilomètres, touchant 
des lieux importants de la ville.

La bannière verte, de 12 mètres de long, était le prix final 
offert au vainqueur mais un prix pour le dernier était aussi 
prévu : une poule. Le perdant devait ensuite se promener 
dans la ville avec la récompense.

La course de la bannière verte est considérée comme la 
course la plus ancienne du monde, elle fut maintenue 
jusqu’en 1798, abolie par Napoléon qui suspendit les 
rassemblements. Elle fut reprise en 2008 à l’occasion des 
célébrations du 800e anniversaire de sa naissance.
La course a toujours représenté le phénomène sportif par 
excellence, il s’est transmis de l’Antiquité à nos jours, repré-
sentant encore aujourd’hui une ambiance de fête populaire 
dans les villes.

Je conclus en affirmant que Dante a bien saisi la valeur 
populaire du « phénomène sportif », important pour sa 
fonction communicative immédiate.
Des activités aux valeurs partagées, de loisir, de divertis-
sement et de récréation. Des aspects qui aujourd’hui ont 
affaibli ces caractéristiques, perdant la dimension ludique.

Revenons à Dante dans cette nouvelle édition car nous 
croyons à la valeur éducative et à la valorisation de la per-
sonne humaine à travers ce que nous appelons aujourd’hui 
le sport.
À cette époque, les activités avaient évolué vers le mot 
français « desport » décrivant un ensemble de moyens 
pour des passe-temps agréables. Ce n’est qu’au XVIe 
siècle que la nouvelle terminologie « sport » est devenue 
britannique avec les mots « desport, to’ sport. Les premiers 
sportifs étaient les nobles qui consacraient une partie de 
leur journée à divers exercices adaptés à leur rang.
Pour conclure, je crois qu’Alfonso Vigorita a voulu trans-
mettre des émotions intrigantes et fascinantes à travers 
ses réflexions... chercher « sport » dans la Divine Commé-
die a été avant tout de savoir lire un aperçu de la société 
culturelle de l’époque avec ses Jeux et ses activités pour 
concourir en les faisant devenir des occasions de ren-
contre. 
Des sensations qui reflètent beaucoup l’esprit panathlé-
tique.

UNE IMPORTANTE RECONNAISSANCE 

Philippe Housiaux, Président du Panathlon Club de 
Wallonie-Bruxelles a été élu Président du Mouvement 
Européen du Fair-Play lors de l’Assemblée Générale 
de Vienne pour un mandat de 4 ans.

Félicitations de tout le Panathlon International pour 
cette importante reconnaissance qui récompense 
l’engagement pluriannuel de Housiaux en faveur du 
fair-play en organisant des événements mémorables 
avec des milliers de participants.

Un panathlète au sommet
du Mouvement Européen du Fair-Play
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70E ANNIVERSAIRE DE LA FONDATION DU PANATHLON INTERNATIONAL

Une fête pleine de souvenirs et de valeurs
Des réunions des organes institutionnels à la célébration 
officielle dans le parc de la Villa Queirolo 

Le 70e anniversaire de la fondation du Panathlon International a été célébré à Rapallo à Villa Queirolo, avec pour 
corollaire une série d’assemblées qui ont rendu l’événement encore plus fort et intense.
L’anniversaire a commencé par une réunion de la Commission d’Expansion 
et s’est poursuivi par l’assemblée des Présidents de District, pour finir avec 
les travaux du Conseil International, tenus en présence des représentants 
des commissions de contrôle statutaire et comptable.
Cela faisait longtemps qu’il n’y avait pas eu l’occasion de faire un examen 
aussi complet et constructif des problèmes qui affectent notre mouvement 
dans cette phase délicate de reprise après les activités menées à distance 
imposées par l’épidémie de COVID.

Le premier constat réconfortant est que, malgré le rythme fortement ralenti, 
les contacts entre les différents niveaux de l’organisation ne se sont jamais 
relâchés et même l’activité à la base, c’est-à-dire le club, s’est poursuivie 
avec de nouvelles formules expérimentales mais qui ont permis aux actionnaires de rester en contact, notamment 
par voie numérique.

La Commission d’expansion a élaboré un plan stratégique pour poursui-
vre l’effort, en cours depuis des années, d’étendre la zone de présence du 
Panathlon également dans des pays jusqu’à présent sans clubs, comme 
celui d’Amérique du Nord, la partie anglophone de l’Europe, l’Afrique où se 
trouvent deux clubs pilotes et le vaste monde asiatique.

Les présidents de district ont effectué des rapports détaillés sur les activi-
tés menées et sur les modalités de fonctionnement de ces instituions inter-
médiaires vers les clubs et autres organismes du mouvement. Un document 
a été rédigé sur les conclusions.

Le Conseil International a fait le point sur l’état de santé du Panathlon à 
travers les rapports du Président Pierre Zappelli, de la secrétaire générale 
Simona Callo et du trésorier Stefano Giulieri.

Les interventions des directeurs ont permis de se concentrer sur les que-
stions les plus urgentes dont la sauvegarde de la vie et de l’activité des clubs 
dans les zones les plus critiques (par exemple le Brésil) où il existe un risque 
de perte de membres et de clubs en raison de la pandémie et de la crise 
économique qui en résulte.

À cet égard, la décision du CI d’inciter l’activité des clubs avec l’épargne in-
volontaire favorisée par l’inactivité provoquée par la pandémie a été saluée.
Parmi les initiatives les plus importantes approuvées figurent un projet de 
la vice-présidente Ombretta Maggi pour promouvoir la diffusion des valeurs 
du Panathlon dans les écoles, la publication des résultats de la vérification 
de la santé du mouvement à travers le questionnaire préparé par le conseil-
ler Patrick Van Campenhout, la poussée vers le renforcement du système 
de communication faite par le président sortant Giacomo Santini, revenant également à la publication sous forme 
papier du magazine trimestriel en six langues.

Un débat long et minutieux a abouti à l’approbation de certaines modifications statutaires sur la base des proposi-
tions développées par le conseiller Giorgio Chinellato. Le président Zappelli a rappelé l’importance de maintenir des 
relations solides avec le CIO et de renforcer l’activité des deux antennes internationales de Bruxelles et Lausanne.
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La fête

Le matin du samedi 30 octobre, le parc de la Villa Queirolo s’est animé 
de la présence de panathlètes venus de différentes régions italiennes 
mais aussi des districts d’Autriche et de Suisse. Le président Zappelli 
et le secrétaire général Callo ont fait les honneurs, rappelant brièv-
ement l’histoire du mouvement et l’arrivée du siège international à 
Rapallo depuis 1988, d’abord à la villa Porticciolo et, depuis 2012 à la 
villa Queirolo, grâce à l’harmonie avec l’administration municipale. Des 
remerciements particuliers ont été adressés à l’ancien maire Giorgio 
Costa, aujourd’hui président du district italien et à l’actuel maire Carlo 
Bagnasco, qui a prononcé un discours sincère démontrant les liens d’e-
stime forts existant avec le mouvement panathlétique, déjà fort avec son 
père, ancien maire et désormais sénateur, Roberto.

Le président du CONI Liguria et le panathlète Antonio Micillo, don Paolo 
Zanandrei, au nom de l’évêque, les anciens présidents Enrico Prandi 
et Giacomo Santini, également au nom de Vittorio Adorni, ne pouvant 
intervenir personnellement, sont également intervenus, en présence 
d’autres autorités civiles, militaires et religieuses.

Par la suite, l’œuvre de célébration de l’événement créée par l’artiste 
trentin Mastro 7 a été inaugurée, composée de cinq grenades en cuivre 
symbolisant les cinq continents sur lesquels gravite l’activité du Pana-
thlon. La signification symbolique de l’œuvre a été résumée par le fils de 
l’artiste Luca Tamanini, comme indiqué dans un encadré ci-contre.

Le symbole de la grenade a également été célébré avec la plantation 
d’un arbre devant l’entrée de la villa.
Tous les invités ont pu participer à un prestigieux buffet avec du vin 
mousseux Ferrari de Trente.

Le grenadier est considéré, depuis l’Antiquité, un don précieux de la nature. Sur le 
plan symbolique, il représente par excellence:
la Prospérité, la Concorde, l’Union
Son fruit de forme sphérique, la grenade, renvoie l’image du cosmos et du monde 
et, grâce à ses nombreuses graines, réunit biens des vertus telles que l’Unité, l’Hon-
neur, la Majesté. 
Il a aussi le pouvoir d’engendrer un esprit de partage et de véritable amitié, ainsi 
que de susciter la concorde, préserver l’union entre les peuples, repousser le mal et 
favoriser le bien-être. 
Une racine de châtaignier millénaire, se projetant vers le haut, éveille le lien inexpri-
mable avec la Terre mère et, symboliquement, nous rappelle que nos racines 
doivent être toujours ancrées dans les vraies valeurs universelles et éternelles de la 
vie. Une oeuvre d’art remarquable, choisie pour commémorer les premiers soixan-
te-dix ans du Panathlon International. Sculpture en cuivre soufflé et flammé au feu, 
composée de branches fruitées avec cinq grenades de taille différente représentant les cinq continents où 
le Panathlon International évolue.

Dimensions: 110 h x 75 x 50 cm - 
L’oeuvre est signée au ciselet: Mastro 7 MMXVI 
Pièce unique

Signification de l’œuvre commémorative de Mastro 7 
Nature-Temps-Signe



La promotion auprès des jeunes, des familles, de la société 
et des écoles des valeurs saines du sport, de l’équité du 
comportement, du respect des règles et de la personne a 
été confiée à Aoste pour l’apposition des plaques éthiques 
du Panathlon dans les installations sportives.
Grâce à l’adhésion de l’administration de la capitale régio-
nale, il y aura 6 structures municipales dans la zone dans 
lesquelles seront affichés les plaques montrant deux déca-
logues : le « Droit de l’enfant dans le sport » et les « De-
voirs des parents dans le sport ». Voilà les structures : Luca 
Miozzi Gym (PalaMiozzi) ; Gymnase PalaPeilaPressendo ; 
Salle de sport Avis ; Terrain d’athlétisme Tesolin; Boccio-
dromo G. Grange; Piscine municipale extérieure.
La première installation à porter les plaques éthiques, en 
italien et en français, a été le bâtiment « Luca Miozzi » et 
les clubs sportifs seront invités à faire connaître aux diri-
geants, aux techniciens, aux jeunes et à leurs familles les 
décalogues adressés aux enfants et aux parents. 
« L’objectif de cette initiative est de responsabiliser la 
communauté d’Aoste dans son engagement à partager et 
à adopter des principes de comportement clairs visant à 
diffuser des valeurs positives dans le sport des jeunes ».
« Aoste est la première commune de la Vallée d’Aoste à 
rejoindre l’initiative, à travers laquelle nous faisons appel 
aux enfants, aux familles, aux sociétés et à tous ceux qui 
utilisent les installations sportives pour respecter et dif-
fuser les principes fondateurs et les valeurs du sport », a 

déclaré Piercarlo Lunardi, Président du club du Val d’Aoste 
qui a proposé l’initiative.
La cérémonie s’est déroulée en présence de : l’adjointe au 
maire Josette Borre, la conseillère aux sports Aline Sapinet, 
le président du conseil municipal, Luca Tonino, le président 
de Coni VdA, Jean Dondeynaz et le président du club Val 
d’Aoste, Piercarlo Lunardi, ainsi que d’une représentation 
des membres du club.

Six plaques éthiques sur les valeurs sportives
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La cérémonie de pose de deux plaques éthiques du Pana-
thlon dans le gymnase « Luca Miozzi » du quartier Dora

Campagne de solidarité
Don de matériel de sport
Les terribles inondations de juillet en Belgique ont été lour-
des de conséquences… Plusieurs clubs de sport ont prati-
quement tout perdu et l’inventaire des besoins en matériel 
sportif se rallonge de jour en jour.

C’est pourquoi le Conseil d’administration et l’équipe du 
Panathlon Wallonie-Bruxelles ont initié la campagne Solidar-
Sport, basée sur une récolte de matériel sportif de qualité, et 
le lancement d’une plateforme de dons pour aider la vie spor-
tive à rebondir et pouvoir redevenir rapidement cet acteur 
primordial dans l’éducation aux valeurs sociétales.

Car la solidarité et l’esprit d’équipe sont des valeurs inhérentes au Fair-Play défendues par la famille panathlonienne.
Vous voulez participer à cette action solidaire mais vous n’avez pas de matériel sportif ? Faites un don: avec 50€ vous 
pouvez contribuer à l’achat de 5 kimonos pour enfants:

C’est à l’occasion des 1000 km du Fair-Play, ce relais géant organisé chaque année au mois de septembre, qu’une 
partie du matériel déjà récolté sera distribué vers les infrastructures sportives lourdement touchées. Mais cet appel à 
la solidarité se prolongera le temps nécessaire à la redynamisation de la vie sportive locale.

Plus d’informations: http://www.panathlon.be/action/solidarsport

DISTRICT BELGIQUE



www.panathlon-international.org 23

DISTRICT SUISSE / CLUB DE LUGANO

Prix du mérite à six athlètes
C’est dans le cadre splendide du Monte San Salvato-
re, invités de Felice Pellegrini, membre du Panathlon 
et président de la commission des talents, qu’a eu lieu 
la cérémonie annuelle de remise des prix de 6 talents 
méritants des secteurs de la jeunesse.
Sur la photo Felice Pellegrini et le président Claudio 
Ortelli avec les jeunes récompensés. Merci aux membres, 
Banca Stato, AIL et Funicolare San Salvatore pour le sou-
tien financier de l’initiative.
Félicitations à : Vera Crovetto et Valentina Masciari pour 
l’escrime, Mida Fah Jaiman et Massimiliano Gusmini en 
ski, Elia Ran pour la course d’orientation et Niccoló Scor-
naienghi en gymnastique artistique.
À chacun d’eux, un chèque de Sf. 1500.- pour un total de 
9000 francs.

ÉCOLE ET SPORT
Conférence sur le thème : « Le nouveau départ de l’école : 
plus de mouvement, plus de santé, plus de durabilité »

DISTRICT ITALIE

« L’école est l’antichambre de l’éthique et de la culture et son nouveau départ est indissociable du monde du sport. 
Dans un moment historique où la pandémie a désorienté nos vies et changé nos habitudes, l’école a la tâche fonda-
mentale de donner aux jeunes la possibilité de se reconnecter, en plus d’encourager et de stimuler leur croissance par 
l’activité physique. »

C’est avec ces mots que Giorgio Costa, président du Panathlon International 
District Italie, a ouvert les travaux du Forum national « Le nouveau départ 
de l’école : plus de mouvement, plus de santé, plus de durabilité », organisé 
par le Panathlon International District Italie en collaboration avec le Bureau 
scolaire territorial de Lucques et Massa Carrara.
À l’Hôtel Undulna - Terme della Versilia, six tables rondes se sont tenues en 
présence d’intervenants institutionnels et scientifiques, ainsi que de prota-
gonistes du sport olympique et paralympique, dont Marcello Lippi, sélection-
neur de l’Italie championne du monde en 2006, Sara Simeoni, médaille d’or 
aux Jeux olympiques de Moscou de 1980, et Francesco Bocciardo, double 
médaille d’or en natation aux Jeux paralympiques de Tokyo 2020.

Le Forum visait à formuler et à porter à l’attention des institutions des 
propositions importantes sur des questions stratégiques relatives au monde 
scolaire, telles que le mouvement, compris comme activité physique, éduca-
tion à la santé, développement éco-durable et valeur de l’inclusion.
Ces derniers mois, de nombreuses preuves scientifiques et divers rapports 
de l’Organisation mondiale de la santé ont confirmé l’importance de l’activité 
physique pendant l’enfance et l’adolescence, avec une attention particulière 
au handicap, mettant en évidence le rôle que l’école doit jouer pour promou-
voir des modes de vie corrects et des comportements sains, et contribuer à 
la pratique quotidienne d’une activité sportive. 
L’éducation à la santé et au bien-être physique et mental des jeunes par le mouvement, menée dans la conscience 
du développement durable des territoires, représente un objectif très urgent qui ne peut être atteint que grâce à la 
synergie vertueuse entre le sport et l’école. L’événement a eu une grande couverture médiatique également grâce à la 
participation en tant que modérateurs des journalistes sportifs Filippo Grassia (RAI), Giovanni Bruno (Sky Sport), Rober-
ta Noè (Sky Sport) et Riccardo Magrini (Eurosport).

par Lorenzo D’Ilario
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Sport éthique à l’Université d’Urbino

« Je dirai à mes enfants que pour être de bons athlètes 
et se sentir heureux dans la vie, il n’est pas nécessaire de 
devenir un champion ». C’est l’un des principes fonda-
mentaux que l’on peut lire sur la Charte des devoirs du 
parent dans le sport gravée sur les plaques apposées au-
jourd’hui, lors d’une cérémonie, à l’entrée du PalaCarne-
roli et sur la façade de l’École des sciences de la motricité. 
« Quand ils rentreront chez eux, je ne leur demanderai 
pas s’ils ont gagné ou perdu mais s’ils se sentent mieux, 
je ne demanderai pas non plus combien de buts ils ont 
marqué ou combien de records ils ont battu, mais s’ils 
s’amusent ». Car c’est ce que le sport doit avoir comme 
but premier. Et c’est cela qui est aussi rappelé dans la 
Charte des droits de l’enfant au sport, qui accompagne 
celle des devoirs sur les mêmes plaques.
« Une belle occasion de réaffirmer les valeurs éthiques du 
sport » a commenté la conseillère pour le sport et l’éga-
lité des chances Marianna Vetri à l’occasion du dévoile-
ment des deux plaques offertes par les sections Rimini 
et Pesaro du Panathlon International à la Municipalité et 
à l’Université d’Urbino. « En tant qu’administration et en 
étroite collaboration avec l’Université - a-t-il dit - nous 
voulons poursuivre ces valeurs car le sport est un instru-
ment pour laisser un monde meilleur que celui que nous 
avons trouvé ».

« Le Panathlon International vise à promouvoir et à dif-
fuser la culture et l’éthique sportive », a déclaré Angelo 
Spagnuolo, président de la section Pesaro de l’associa-
tion. « Les plaques contiennent les principes de base du 
sport qui peuvent sembler évidents mais qui ne le sont 
pas du tout en réalité et c’est pour cette raison qu’il est 
juste de toujours les avoir en tête ». Le président de l’as-
sociation de Rimini Gianluca Riguzzi a ensuite ajouté : « 
Le sport assume ce pouvoir éducatif visant à l’élévation 
sociale des enfants et il est donc également essentiel de 
transmettre des valeurs éthiques ».

Le maire Maurizio Gambini et le recteur de l’Université 
Giorgio Calcagnini étaient également présents à l’initia-
tive qui ont commenté : « Les valeurs du sport enseignent 
aux enfants à agir de manière solidaire dans une société 
où l’argent est souvent mis en avant. Ce n’est pas forcé-
ment la poursuite de la gloire et de la richesse qui motive 
le sport. C’est aussi pourquoi il est important d’en rappe-
ler les droits et devoirs, notamment ceux des parents, qui 
mettent souvent l’accent sur l’aspect de la réussite plutôt 
que sur le sport lui-même ».

                                                               Rossella Rappocciolo
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Le conseiller pour le sport Vetri et le recteur Calcagnini 
ainsi que les présidents du Panathlon Pesaro et Rimini 
montrent la plaque sur les valeurs éthiques du sport

 Le recteur de l’Université d’Urbino, Giorgio Calcagnini, le maire 
Maurizio Gambini, accompagné des présidents des sections 

Panathlon de Pesaro et Rimini, Angelo Spagnuolo et Gianluca 
Riguzzi
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Trente-cinq ans d’activité constituent l’exacte moitié de 
l’histoire du Panathlon International. 
L’anniversaire du club styrien prend une grande impor-
tance en raison de l’intensité et de la qualité de l’enga-
gement pris pendant cette période par les membres et 
les dirigeants qui se sont succédé à la tête du club le 
plus oriental d’Europe.

Ce n’est pas un hasard si de nombreux panathlètes ve-
nus de loin ont participé aux deux jours d’événements. 
L’ancien conseiller international Ernst Denoth est arrivé 
de Suisse avec Ruth, d’Innsbruck Winfried Sponring et 
Peter Preisinger, de Trieste une délégation composée 
de Roberto et Marisa Pallini, Annunziato et Antonella 
Minniti, Donatella Lovisato, Tiziana Cozzi, Michaela 
Gattin.

Le Panathlon International était représenté par le Past 
Président Giacomo Santini qui a apporté les salutations 
du Président Zappelli et du Conseil International.
La célébration a connu plusieurs moments. 
La première, particulièrement intense, à l’intérieur de la 
grande école qui accueille plus d’un millier d’étudiants 
engagés dans des activités d’études sportives et d’en-
traînement de haut niveau.
Le président du district d’Autriche Josef (Sepp) Mueller 

qui a dirigé pendant des années le prestigieux institut 
et le président du club de Graz Uwe Stark ont fait les 
honneurs. Parmi les personnes présentes figuraient les 
anciens présidents de club et de district Gerti Gas-
smeier et Heinz Recla.

Le bilan des différentes activités menées au cours des 
35 ans de vie du club a été complété par une étude 
approfondie sur le thème du code du fair-play avec 
une conférence suivie d’un débat. C’est à distance 
que le club voisin de Tarvisio et le président du district 
italien Giorgio Costa ont présenté leurs salutations.

Dans la soirée, le groupe de panathlètes s’est rendu 
au siège du gouvernement régional, à l’invitation du 
Landeshauptmann de Styrie Hermann Schuetzenhoe-
fer, où ils ont assisté à un spectacle de ballet évocateur 
dans le parc du palais, suivi d’un dîner de gala.

Le lendemain, le club proposait une visite guidée de la 
ville avec l’illustration savante des valeurs artistiques et 
historiques de Gero Strasser. 
La journée et le programme festif se sont terminés 
dans les collines autour d’une table dressée de pro-
duits typiques du terroir, arrosée de grands vins de la 
région.

35 ans de grand engagement
pour le club de Graz en Styrie
Célébration solennelle à l’école des sports et au siège du gouvernement régional

Le groupe de panathlètes autrichiens, suisses et italiens qui ont participé à la célébration des 35 ans de 
vie du club de Graz, reçus dans le bâtiment du gouvernement régional de Styrie
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Deux diplômes d’honneur
au club de Ferrara

Un Club qui s’est particulièrement réjoui de l’attribution des prix 
internationaux du Fair-Play cette année est certainement celui 
de Ferrara, qui a vu ses recommandations, récompensées par 
la reconnaissance locale du nom du past-président Valentino 
Galeotti lors d’une belle soirée en direct TV, recevoir deux Di-
plômes d’Honneur, un pour la Carrière et un très spécial pour la 
promotion du Fair-Play, nous comprendrons pourquoi ensuite. 
Une lettre de mérite dans la catégorie jeunes a aussi été ajoutée 
aux deux diplômes, pour couronner une année 2021 vraiment 
exceptionnelle pour le Club Estense. Découvrons qui sont les ga-
gnants, grâce à deux interviews.

PROFESSEUR MARIO TESTI (Diplôme de Promotion – à la 
mémoire)
Avec quelques questions simples, on découvre l’importance 
de préserver la mémoire et l’œuvre de Mario Testi, auteur du 
livre « Trébucher dans le cancer et se relever - La philosophie 
du décathlon comme adjuvant efficace au traitement médical 
pour empêcher le mal », dans le paroles de son épouse An-
tonella Castagnoli après avoir pris connaissance du Diplôme 
d’Honneur Mondial pour la promotion du Fair-Play décerné 
à la mémoire de son mari, qui nous a quitté en mars 2020, à 
qui nous avons d’abord demandé comment elle avait réagi à 
la nouvelle :

« 
Il avait déjà été très heureux de recevoir le Prix « Valentino Ga-
leotti », organisé par le Panathlon de Ferrara, et de revivre les 
paroles du livre lors de la soirée télévisée consacrée à remise 
des prix. Certes, cependant, en augmentant la « dimension » 
de la reconnaissance, bien au-delà de la région de Ferrara, où 
Mario était connu et respecté de tous, et même en atteignant 
une échelle mondiale, ma participation émotionnelle et celle de 
toute la famille a été immense, rendant le souvenir très vif. »

Antonella, qu’est-ce que cela signifie pour vous de porter les 
valeurs exprimées par Mario avec son engagement citoyen ?

« Nous avons toujours beaucoup partagé avec Mario, notam-
ment l’activisme. Pouvoir continuer ses « combats » même main-
tenant est très important pour moi : savoir que vous faites quel-
que chose en accord avec votre réflexion dans le domaine social, 
pour l’environnement, pour l’amélioration de la qualité de vie de 
chacun, même si je suis consciente que c’est comme vider la mer 
avec une cuillère, elle fait et faisait partie de notre mode de vie 
en famille. Malheureusement, tout se poursuit sans sa présence, 
mais en sa mémoire nous persistons sachant que nous sommes 
toujours en pleine harmonie. »

Dans quelle mesure la lecture du livre peut-elle être utile pour 
aider les personnes confrontées à des chemins de vie identi-
ques ou similaires ?
« Je peux vous assurer qu’il y a d’excellents retours : le besoin 
d’aide qui se manifeste chez les personnes de tout âge et les re-
tours ont toujours été positifs de la part de tous ceux qui ont eu 
l’occasion de lire le livre. Nous devons être conscients que cha-
cun a une manière différente de réagir à ces difficultés, passant 
de ceux qui vivent cette condition avec détachement à ceux qui, 
comme Mario, ont besoin de savoir et de comprendre. Bien sûr, 
plus on avance vers cette condition, plus l’histoire qu’on raconte 
est bonne : ce sont des gens qui veulent être « à l’intérieur » et 
comprendre vraiment quelle est la situation, à qui un guide qui 
sait tendre la main lui est indispensable. Ces personnes ont eu 
un soulagement grâce au livre, et c’est vraiment une belle chose 
pour nous. »

Mario a écrit le livre pour les autres, pour être un guide et pour 
aider, c’est pourquoi il a décidé de reverser tous les bénéfices à 
AIL, l’association italienne contre les leucémies-lymphomes et 
le myélome. Comment est née cette relation ?
« AIL était pour nous une référence avant même la maladie. La 
maladie nous a amenés à profiter de ce que l’AIL peut offrir et, 
avec la naissance du livre, ce duo s’est renforcé et a été vérit-
ablement une œuvre fructueuse dans les deux sens : nous n’au-
rions pas atteint l’éditeur et la diffusion que le texte a eu sans 
l’aide que l’association et son président pour Ferrara Gianmarco 
Duo nous ont garantis ; en même temps, cela a aidé AIL à col-
lecter des fonds pour poursuivre son travail, qui, comme cela ar-
rive souvent dans le monde du volontariat, est d’une importance 
fondamentale pour l’entreprise. »

GIANFRANCO VITALI
Nous avons aussi pu poser quelques questions à Gianfranco 
Vitali, un entrepreneur touristique bien connu, à Ferrara et 
au-delà, pour sa prévoyance et son grand engagement en fa-
veur du développement durable du territoire. À commencer 
par sa réaction à l’actualité du diplôme international pour le 
Fair-Play à la carrière, qui intervient quelques mois après celui 
décerné par le HCR à sa structure d’hébergement, le Village 
de vacances Florenz, le Prix Welcome - Working for Refugee 
Integration pour favoriser l’inclusion des réfugiés en Italie.
« Cela a été une grande fierté, qui couronne mon parcours pro-
fessionnel et notre entreprise touristique, qui a toujours eu une 
attention privilégiée à l’aspect social et éthique du sport, pri-



vilégiant notamment les aspects liés à l’inclusion. Chacune de 
nos activités doit, pour mission, valoriser les aspects sociaux 
et, en matière d’éthique et de sport, nous devons toujours nous 
souvenir de l’inclusion des personnes en situation de handicap 
ou en difficulté, même si elles ne sont que temporaires ou liées à 
des situations particulières.»

Comment la décision de poursuivre même les activités les plus 
difficiles de la structure, comme les campus d’été, pendant la 
période de pandémie, où les coûts supplémentaires, comme 
ceux de l’assainissement et du maintien de la distanciation so-
ciale, ont rendu l’activité décidément peu rentable ?
« Tout au long de la pandémie de 2020, année d’extrême incerti-
tude, nous avons choisi de soutenir toute activité qui nous a été 
utile. Nous avons commencé en plein confinement en offrant un 
accueil gratuit aux personnels de santé et aux autres catégories 
engagées en première ligne pour gérer l’urgence. Quand est venu 
le temps de penser à l’été, avec plus de doutes que de certitudes, 
nous n’avons pas hésité un instant à soutenir l’idée de Lucia-
na Boschetti Pareschi, alors déléguée provinciale du CONI, de 
poursuivre l’activité de ces Educamps qui animent notre village 
depuis 2010, changeant également de nom et donnant naissan-
ce à FlòCamp, en raison de la décision nationale de suspendre 

le projet. Nous avons ainsi « écrit » notre protocole et adopté 
toutes les mesures sanitaires prévues et même plus, en mettant 
de côté l’aspect économique afin de ne pas nuire aux familles. 
Cela a été un très bon choix car, après des mois de restrictions, 
il s’est transformé en un moment de réagrégation unique, très 
bénéfique et satisfaisant pour tous les participants. »

Ce n’est certainement pas la première fois que vous vous re-
trouvez en mesure de prendre en charge des situations d’ur-
gence...
« Dans notre histoire, nous avons toujours répondu « présent 
» aux urgences, en accueillant gratuitement des personnes 
ayant subi le tremblement de terre en Émilie-Romagne en 
mars 2012 ou en accueillant des enfants en situation de han-
dicap ou ayant des antécédents familiaux particuliers. Ceci 
seul ou en partenariat avec d’autres réalités, comme l’année 
qui a suivi le tremblement de terre en Italie centrale, où nous 
nous sommes concentrés sur l’accueil d’un groupe de jeunes 
de la commune des Marches de San Severino Marche [ndlr. 
cette activité a été incluse dans le projet « Di + & + forti » 
du District italien]. Au cours de notre carrière professionnelle, 
nous avons constaté que, lorsque nous jetons un coup d’œil 
au secteur social, en nous investissant et pas seulement en 
mots, les satisfactions arrivent également, car de plus en plus 
de personnes choisissent les structures qui adoptent une po-
litique vraie, réelle et concrète de responsabilité sociale, faite 
de faits et pas seulement d’affiches. »

Quel est le rôle du sport dans le processus d’inclusion sociale ?
« C’est un rôle déterminant : rien de tel que le sport pour fa-
ciliter l’insertion des personnes en situation de handicap dans 
la société. C’est un puissant catalyseur dans les relations entre 
les personnes en situation de handicap et les valides. Le Plan 
national de relance de la résilience ainsi que l’Agenda 2030 
des Nations Unies prévoient des investissements toujours 
plus importants en faveur d’une société inclusive et le sport 
peut et doit être décisif pour la santé et le bien-être. L’impor-
tant est de leur fournir des installations et des équipements 
adéquats, en réalisant les investissements publics et privés 
nécessaires, en regardant vers l’avenir et pas seulement vers 
l’immédiat. »
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Lettre de mérite à MARIA LAURA PEDERZINI dans la catégorie jeunesse
Pour compléter la fête, une Lettre de mérite dans la catégorie Jeu-
nesse a été attribuée à Maria Laura Pederzini, une athlète de l’Atle-
tica Estense. L’année dernière, elle a décidé de couper ses cheveux 
épais pour un projet de création de perruques oncologiques. 
Il ne s’agit pas d’un geste purement sportif mais dans l’édition qui 
vient de se terminer, le Ferrara Club a choisi, en vertu de l’année 
2020 particulière que nous venons de vivre, de donner plus de place 
aux histoires qui ont le plus réconcilié le monde du sport avec le 
besoin pour la société d’être « meilleur ». 
Le geste de Maria Laura n’a pas été isolé mais a été fait presque 
simultanément par sa coéquipière Martina Calori, arrivée en retard 
pour la signalisation internationale mais les deux amies ont partagé la 
joie de la reconnaissance en plein esprit panathlétique.



28 PANATHLON INTERNATIONAL

La huitième édition du tournoi international de tennis en 
fauteuil roulant « Ville de Crémone », qui s’est déroulée 
dans le cadre splendide du club d’avrion Canottieri Bal-
desio, a rencontré un grand succès public.

Près d’une quarantaine de participants, répartis en 
tableaux de bord féminins et masculins, sont venus de 
nombreux pays européens et du Japon.
Çela a été « le tournoi de redémarrage », avec une gran-
de envie de se remettre en jeu, de concourir, de revoir 
de vieux amis et de respirer un air de normalité.
Chez les hommes Suzuki Kouhei s’est imposé, un jeune 
et prometteur Japonais, numéro 28 mondial, à fort 
potentiel (à deux doigts d’etre appelée pour les Jeux 
paralympiques de Tokyo), qui a battu le quadragénaire 
français Guilhem Laget, numéro 25 au classement mon-
dial, dans une finale fluctuante et pleine de surprises.
Chez les femmes, l’Allemande Britta Wend, numéro 51 
mondiale, a dominé, et n’est arrivée que récemment 
dans cette discipline paralympique, qui a battu l’Ukrai-
nienne la plus expérimentée, Olena Shyngaryova, nu-
méro 39 au classement.

Le double messieurs a été remporté par le Français 
Laget-Charrier face à l’Allemand Sommerfeld (il participe 
à ce tournoi depuis des années), en binôme avec Suzuki, 
grâce à des tirs spectaculaires, un grand esprit de com-
pétition et des récupérations impossibles.
Les Italiennes Silvia Morotti et Vanessa Ricci l’ont empor-
té, grâce à une remontée quasi impossible sur la Suisse 
Angela Grosswiler et l’Autrichienne Christina Pesendor-
fer, également vainqueur 
de la Consolation.
La Consolation masculine, 
quant à elle, a été rem-
portée par le capitaine de 
l’équipe Baldesio, Giovanni 
Zeni, sur Salvatore Vasta.
Le tournoi a été magistra-
lement dirigé par l’arbitre 
Fabio Buccolini.

Les organisateurs Alce-
ste Bartoletti et Roberto 
Bodini ont été satisfaits et 
ont remercié les nombreux 
supporters, dont plus de 
20 clubs du District Rotary 
2050, le Panathlon Club 
Cremone et la Zone 2 
Lombardie, les nombreux 
bénévoles, les étudiants du 
cursus en physiothérapie 

de l’Université de Brescia : sans toutes ces aides, la « 
Ville de Crémone » n’aurait pas atteint ces hauts niveaux 
d’organisation, reconnus par tous les participants.
Le président de Canottieri Baldesio Stefano Arisi, le 
conseiller pour le sport de la municipalité de Crémone 
Luca Zanacchi et le délégué du CIP provincial, Giusep-
pe Bresciani, les gouverneurs du District Rotary 2050 
Sergio Dulio et de la région de Lombardie 2 du Pana-
thlon International étaient également présents aux prix, 
ainsi que le professeur Pitturelli, directeur de l’Institut 
supérieur de lutherie Antonio Stradivari, qui a fait don 
de deux boucles de violon, fabriquées par les étudiants, 
aux gagnants.

Le tournoi « Ville de Crémone » fait partie du « Tennis 
en fauteuil roulant : un projet social », une initiative 
qui comprend également des démonstrations dans de 
nombreux endroits italiens, la dernière ayant eu lieu à 
Madonna di Campiglio au mois d’août, une belle tradi-
tion qui dure depuis plusieurs années et qui a renforcé la 
relation entre Crémone et la région du Trentin ainsi que 
les rencontres avec les étudiants. Le prochain a eu lieu le 
vendredi 10 septembre à au club d’aviron Canottieri Bal-
desio, avec les étudiants de l’Université Catholique de 
Milan, du Master en « Sport et Intervention Psycho-So-
ciale ».
L’au revoir est pour tout le monde, pour la neuvième 
édition de 2022.

Des champions de tennis en fau-
teuil roulant et de exemples de vie

DISTRICT ITALIE / CLUB DE CRÉMONE



Félix Fructuoso Sienra Castellanos 
est avocat et membre du Panathlon 
Club Montevideo (District Uruguay). 
Félix Sienra Castellanos est un sportif 
vétéran uruguayen, ancien marin 
et dirigeant sportif, né le 21 janvier 
1916. En 2016, il a eu 100 ans. Il a 
maintenant 105 ans.

Il a participé à de nombreuses régates 
et championnats de voile à travers 
le monde représentant l’Uruguay. En 
1948, il a participé aux Jeux olym-
piques de Londres, où il a terminé 
sixième au classement général dans la 
classe Firefly.

Il a été vice-président du Comité 
olympique uruguayen. Il a intégré le 
conseil d’administration du Yacht Club 
d’Uruguay à de nombreuses reprises, 
en étant son Commodore à deux reprises. Il a servi pendant de nombreuses années en tant que juge internatio-
nal dans des compétitions de voile.

En 2011 (à 95 ans), Félix Sienra a écrit « Sous la Croix du Sud. Cent Ans de Yachting », une histoire du Yacht Club 
d’Uruguay, du Yachting uruguayen et de sa propre vie, étant son héritage aux nouvelles générations et transmet-
tant l’esprit du Fair-Play.

En 2016, à l’âge de 100 ans, il a été récompensé par le Comité olympique uruguayen avec sa « Broche d’or », 
réservée uniquement aux personnalités éminentes de l’Olympisme.

En 2019, la Chambre des représentants du pouvoir législatif de la République orientale de l’Uruguay lui a 
décerné la « Reconnaissance Nasazzi-Varela 2019 », pour son long chemin dédié au sport et au fair-play.

Dans la lettre suivante, il nous a remercié, en ces termes :

“Cher Edgardo,
Je m’adresse par la présente à vous et aux autres membres du Panathlon District Uruguay, pour vous remercier de 
m’avoir distingué par votre recommandation au Panathlon International pour promouvoir ma candidature au Di-
plôme Mondial de Fair-Play dans la catégorie “Jean Borotra - Carrière”.
Cette question a finalement pris fin avec la sortie du Diplôme par le Comité International pour le Fair-Play, qui m’a été 
communiqué le 25 août 2021.

Je veux partager cet honneur avec vous tous, car sans votre parrainage ce Diplôme qui je crois est, en réalité, plus 
qu’un moment fort personnel, la reconnaissance à travers moi de tous les niveaux du sport national, qu’ils soient 
compétiteurs, techniciens ou managers.

Toutes mes sincères salutations,
Félix Sienra Castellanos “

À 105 ans, il reçoit
le « World Fair-Play »
Il s’agit de Félix Frctuoso Sienra Castellanos, champion de voile et grand 
dirigeant sportif
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À Vienne, la lutte contre les matchs 
truqués à l’ordre du jour

La réunion transnationale de l’organisation EPOSM 
(Evidence-based Prevention Of Sporting-Related Match-
Fixing) s’est tenue les 23 et 24 septembre. Cette réunion 
a eu lieu au siège du Play Fair Code (PFC), situé au cœur 
de la belle ville de Vienne-Autriche.

Le PDG, Severin Moritzer, a accueilli la salle de réunion 
du PFC. La réunion s’est déroulée dans une configuration 
hybride, une dizaine de personnes étaient présentes et 
les autres étaient connectées numériquement, ce qui pas 
n’est pas toujours l’idéale mais tout de même faisable.
Plusieurs partenaires du projet Erasmus + ont participé: 
le Panathlon International (Prof. Yves Van den Auweele 
et Patrick Van Campenhout, PFC, Utrecht University, 
Ghent University, Loughbourough University, University 
of Lausanne, ICES (Center for Ethics in Sport), le Comité 
Olympique National de Croatie, la Fondation pour l’inté-
grité du sport et l’IRIS (Institut de relations internationales 
et stratégies).
Le premier jour, chaque partenaire a présenté ses progrès 
et son plan d’action, ainsi qu’un point sur les ateliers. Les 
partenaires ont également donné leur vision d’ensemble 
de la stratégie de promotion de ce projet.
L’élaboration de l’événement multiplicateur du mois pro-
chain a été largement discuté. Le colloque international 
qui aura lieu à Lausanne les 15 et 16 novembre sera le 

point d’orgue de ce projet. Une forte participation phy-
sique est attendue, mais l’aménagement hybride est perçu 
comme une valeur ajoutée pour promouvoir au maximum 
cet important projet.
La proposition d’organiser une rencontre entre tous les 
acteurs internationaux et les fédérations après l’évé-
nement à « La Maison du Sport », également située à 
Lausanne, pourrait assurer un bon réseautage.
Après le premier jour, une agréable visite à pied de la belle 
Vienne a été organisée avec un très bon guide, suivie 
d’un bon dîner dans l’un des célèbres restaurants où l’on 
pouvait manger l’authentique “Schnitzel”, un vrai succès.
La deuxième journée a commencé par le choix du mo-
ment de l’événement et la composition du panel, avec un 
bon mélange de différents intervenants, chacun avec son 
propre point de vue. Des discussions intéressantes ont 
eu lieu autour du livre et du document qui sera produit et 
communiqué après l’événement.
J’ai suggéré qu’un « teaser » de ce projet pourrait être 
produit et diffusé sur tous les médias sociaux. Il s’agirait 
d’une courte présentation du projet pour augmenter la 
curiosité des acteurs.
En fin d’après-midi, les décisions ont été prises et chacun 
a été remercié pour son temps et ses efforts. Tous ont 
reçu leur mission supplémentaire et Stef continuera à en 
assurer le suivi.
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Conseiller International 
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DISTRICT FRANCE

L’épopée sportive et humaine
du paysan champion Thévenet
Past Président du District France et ambassadeur à vie du Panathlon

Bernard Thévenet est un nom qui a son poids dans 
le monde du cyclisme et du sport français. Double 
vainqueur du Tour de France, en 1975 et 1977, l’an-
cien champion de cyclisme a assisté à la Foire de 
Châlons-en-Champagne lors d’une conférence sur l’au-
tonomie et le bien-être pour tous les âges. 

Deux thématiques indissociables de la pratique du 
sport, et que « Nanard » promeut à travers le Panathlon 
International.

L’occasion a également permis de présenter un livre sur 
la vie et les entreprises de Thévenet et d’envisager l’ou-
verture d’un club Panathlon sur place.

« J’étais le fils d’un agriculteur. Le sport m’a tout donné, 
surtout d’un point de vue social. Cela m’a permis de ren-
contrer beaucoup de gens - explique le président d’hon-
neur du District France de l’organisation - Le sport est ce 
qui permet aux gens de tous les âges de rester en bonne 
santé et partager des valeurs importantes. »

Il s’est rendu compte de cette capacité du sport à nouer 
des relations importantes lorsqu’il a vu plus jeune l’en-
thousiasme que suscitait la Grande Boucle lorsqu’elle 
passait non loin de la ferme familiale.

« Le sport me permet aussi de participer à des conférences 
comme celle-ci, où l’on parle de santé par le sport, pour les 
jeunes, pour les retraités, pour les personnes en situation 
de handicap... On apprend beaucoup. »

Pendant près de deux heures, il a partici-
pé avec enthousiasme à la discussion qui 
a réuni des professionnels de la santé, des 
représentants du sport et du monde pa-
ralympique. Tout le monde est arrivé au 
même point : le sport est un complément 
indispensable à l’équilibre collectif et so-
cial.
«Les gens doivent vivre ensemble, rester 
solidaires. Il faut les inciter à fréquenter les 
clubs, pour le bien de leur vie sociale. 
Et s’ils font du sport en même temps, c’est 
encore mieux. L’important est d’avoir con-
science de ses propres possibilités et d’être 
toujours satisfait de ce que l’on fait. 
Ça, c’est l’essentiel.»

Toutes ces valeurs font partie des principes fonda-
mentaux promus par le Panathlon International. « Nous 
avons créé une charte pour les droits de l’enfant dans le 
sport. Il y en a aussi une pour les parents. Nous travaillons 
pour que le fair-play fasse vraiment partie du sport, tant 
au niveau des athlètes que des fans. Ces objectifs me sem-
blent utiles pour le sport. J’aime cette idée de partage, de 
réflexion que l’on peut apporter aux clubs ou aux sportifs. 
»

Bernard Thévenet s’amuse encore à Grenoble, en Isère, 
où il réside. À 73 ans, il n’a pas encore abandonné ce 
vélo qui lui a procuré tant d’émotions.

« J’habite la vallée du Grésivaudan. Je continue d’affronter 
les montées et les descentes. J’y pense trois fois et je mets 
plus de temps à les gravir, mais c’est toujours un plaisir de 
dire que je serai plus fort que la montagne, même à 73 
ans. », sourit-il. Le sport peut apporter de grands bienfai-
ts aux gens, surtout dans le monde moderne. Nous som-
mes toujours pressés, souvent en colère. Cela nous per-
met de nous réconcilier avec les autres, avec la nature, de 
relâcher toute tension. Pour ma part, je pense que pédaler 
quelques heures deux fois par semaine, c’est très bon pour 
la santé et la bonne humeur. »



Le nouveau club Lyon-Métropole 
est né
En France, nous assistons à une forte poussée vers la 
création de nouveaux clubs, grâce à l’engagement du 
Président de District Jean Luc Grillon et du Vice-Prés-
ident Bruno Catelin.
Une initiative importante a eu lieu à Lyon le 2 sep-
tembre à l’auditorium « Oxygène » de l’hôtel Ibis, avec 
l’Assemblée du District France et la présentation du 
Club Lyon-Métropole qui deviendra un club PI à part 
entière avant la fin de cette année.
Des clubs de Panathlon avaient déjà opéré à Lyon par 
le passé avec des succès mitigés mais avec la passion 
partagée de nombreux sportifs. Maintenant, nous 
nous dirigeons vers la reconstitution d’un nouveau 
groupe, en espérant que le système durera plus lon-
gtemps.
La cérémonie s’est déroulée en présence du Président 
International, Pierre Zappelli, du Président de la Com-
mission d’Expansion du Panathlon International, Patrick Van Campenhout, Jean-Luc Grillon, Bruno Catelin, respectivement 
Président et Vice-Président du District France, le Président Benoit Dumollard et le conseil du futur Club Lyon Métropole.
Le Président d’honneur du District France Bernard Thévenet, l’un des plus grands ambassadeurs de l’idée du Panathlon, di-
recteur du critérium « Dauphiné » et responsable des relations internationales à l’ASO du « Tour de France » était également 
présent.
Thévenet, durant la période de présidence du District France, a largement contribué à la diffusion des idéaux panathlétiques 
en portant nos valeurs à divers secteurs du sport, notamment au cyclisme, dont il fut un excellent champion, remportant, 
entre autres, deux Tour de France.
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42 ans de club à Recife
Fondé en 1979, le Panathlon Club Recife a fêté son 42e anniversaire. Une fête toute simple, profitant du déjeuner 
mensuel qui réunit dirigeants, membres et invités au restaurant du Military Circle dans la capitale du Pernambuco, le 
dernier jeudi de chaque mois. J’y ai participé sur invitation. 
Nous voyons, de gauche à droite : Gilmar Santos, Fernando Almeida, Carolina Maciel (présidente), José Pinto Lapa, Fer-
nando Soares, Cláudia Sofia Santana, Jonas Coriolano, Marcos 
Aurélio Magalhães, Fortunato Russo Sobrinho, Lenivaldo Ara-
gão et Edvaldo Vitório.
Le Panathlon est une organisation mondiale, avec des anten-
nes dans les pays les plus divers comme le Rotary par exemple. 
Il rassemble des personnes qui ont contribué au développem-
ent du sport, tels que des enseignants, des entraîneurs, des 
athlètes, des journalistes, etc. et qui peuvent encore participer 
en tant que simples acteurs de soutien, agissant de manière 
amateur et utilisant l’expérience acquise pendant la periode où 
ils ont agi professionnellement.
Deux fondateurs du Panathlon Recife, José Pinto Lapa et 
Fernando Soares, étaient présents au déjeuner du 42e anni-
versaire. Ce dernier faisait partie, avec Júlio Mazzei, Ricardo 
Magalhães et d’autres, de la première classe de l’École d’éduc-
ation physique de Pernambuco, inaugurée en 1960.

DISTRICT BRÉSIL
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L’épopée du cyclisme féminin a remporté la 58e 
édition du prix littéraire « Bancarella Sport ». L’auteur 
Antonella Stellitano a su condenser l’histoire du cy-
clisme féminin en une œuvre agréable dans sa forme 
narrative et précieuse dans son contenu, à travers les 
histoires de ses principaux protagonistes. 
L’ouvrage met en lumière avec beaucoup de mesure 
et de style le parcours du combattant que connaît 
ce mouvement, souvent sujet à des appréciations 
erronées et à des malentendus, avant le dédouane-
ment complet dont il bénéficie aujourd’hui à tous les 
niveaux : compétitif, sportif et social.

Le livre d’Antonella Stellitano, publié par Ediciclo, 
faisait partie du sixième des livres finalistes arrivés à 
Pontremoli après la sélection faite par la commission 
de journalistes et d’écrivains sportifs dont, pour le 
Panathlon, le past-président international Giacomo 
Santini, lui aussi auteur de nombreux livres de sport. 
La coordination de ce jury a été confiée à Paolo Li-
guori et Paolo Francia, avec la coordination d’Ignazio 
Landi, depuis cette année président de la Fondation « 
Città del Libro ».

L’évaluation finale a été confiée, comme toujours, à 
un jury de libraires et de panathlètes qui a transmis 
son jugement directement au notaire qui a annoncé 
les votes sur la place, devant un public sélectionné, 
en observant les mesures de prudence anti-covid 
lors de la cérémonie de remise des prix.

Le dépouillement des votes par lecture des bulletins 
s’est déroulé dans une atmosphère de compétition 
littéraire passionnée comme jamais auparavant. 

Antonella Stellitano a gagné « in volata » (avec 119 voix) laissant Ezio Luzzi avec « Tutto il mio calcio minuto per 
minuto » à une seule distance, Baldini-Castoldi (118 voix) et à trois voix de distance Gigi Riva avec « Non dire 
addio ai sogni », Mondadori (116 voix). Après un départ serré, les autres n’arrivent pas à suivre: Leo Turrini avec 
« Panini, storia di una famiglia e di tante figurine », Minerva Edizioni (105 voix) ; Beppe Conti avec « Dolomiti da 
legenda », Reverdito (85 voix) et Ildo Serantoni avec « Felice Gimondi, campione nello sport, campione nella vita 
», Bolis Edizioni (48 voix).

Lors de l’événement, le traditionnel Prix Bruno Raschi a été décerné au journaliste automobile Carlo Cavicchi, 
envoyé spécial et rédacteur en chef de prestigieux journaux du secteur.

LE 58e BANCARELLA SPORT
À « DONNE IN BICICLETTA »



À propos de fair-play

On dit que le fair-play est originaire d’Angleterre.
Il n’y en a aucune preuve mais il est certain qu’il y est 
mort là-bas.

Les tristes funérailles ont été célébrées lors des récents 
championnats d’Europe de football ; avant, pendant et 
après la finale contre l’Italie.
Immédiatement après la qualification de l’équipe an-
glaise, pas évidente ni spectaculaire du tout, l’opération 
s’est déclenchée : maintenant on gagne à tout prix.
Comme pour obéir à un scénario tacite né d’une cer-
taine mentalité de supériorité chauvine, une mobilisa-
tion générale a commencé à tous les niveaux.

Tout d’abord à la maison royale où même la reine, 
historiquement figée face aux passions du football, s’est 
exaltée dans un message officiel de soutien digne du 
bulletin Pro-Borgorosso d’une célèbre comédie sportive 
italienne.
Encouragé par le déséquilibre de sa grand-mère légen-
daire, même l’héritier du trône William (pour l’instant 
sur le banc) a abandonné tout aplomb, s’autorisant à 
plusieurs reprises des interviews aux tons de virage sud.

À son tour, légitimé par les accès de typhoïde, le Pre-
mier ministre du Royaume-Uni Boris Johnson n’a pas 
hésité qui, pour reprendre une certaine crédibilité per-
due pour la gestion désastreuse de la COVID, s’est livré 
à des prédictions à double sens de promesses témé-

raires pour les fans et de menaces voilées aux joueurs 
en cas de revers.
Nous savons maintenant comment cela s’est passé en 
termes de résultats sportifs, mais personne ne s’atten-
dait à des bavures racistes et même à des sifflements à 
l’hymne national italien et aux drapeaux piétinés.

En revanche, les fans qui ont accouché des hooli-
gans-dévastateurs ne pouvaient qu’être rustres et 
incapables de perdre. Dès la fin de la partie, les secteurs 
anglais ont été vidés avant la remise des prix. Tant pis 
pour eux car ils auraient sûrement applaudi l’acte ex-
trême de non-fair-play de la plupart des joueurs anglais 
qui, ayant reçu la médaille d’argent, ont fait un pas, l’ont 
enlevée de leur cou et l’ont balancée comme un simple 
morceau de fer…

À ce stade, les Italiens ne peuvent manquer d’éprouver 
des sentiments d’amitié imprévisibles envers les Écos-
sais qui, quelques jours après la finale, ont réuni le plus 
d’Italiens possible et organisé une grande fête en leur 
honneur.

À propos de fair-play, un doute subsiste sur cet impré-
vu: c’est la victoire de l’Italie qui a été célébrée ou la 
défaite des « cousins  » de l’Angleterre ?
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ELZEVIRO

par Giacomo Santini



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur,
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir -
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant
les mêmes objectifs que le Panathlon.
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation aux activités du

Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes
À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009 

Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009

Mara Pagella P.C. Pavia 18/02/2016
Giancaspro Antonio P.C. Molfetta 26/11/2016

Oreste Perri  Area 02  26/11/2016
Gianduia Giuseppe P.C. La Malpensa 13/12/2016

Giovannni Ghezzi P.C. Crema 14/12/2016
Roberto Peretti P.C. Genova levante 26/01/2017 

	 Magi Carlo Alberto Distretto Ita  31/03/2017
	 Mantegazza Geo PC Lugano  20/04/2017

Palmieri Caterina PC Varese 16/05/2017
Paul De Broe PC Brussels 28/01/2018
Vic De Donder PC Brussels 28/01/2018
Buzzella Mario PC Crema 28/02/2018

Balzarini Adriana Distretto Italia 16/06/2018
Guccione Alù Gabriele PC Palermo 09/11/2018

Di Pietro Giovanni PC Latina 27/10/2018
Speroni Carlo PC La Malpensa 13/11/2018

Dainese Giorgio Area 05 26/10/2019
Bambozzi Gianni Area 05 26/10/2019
Marini Gervasio PC Latina  9/12/2019

Pecci Claudio PC Como 12/12/2019
Lucchesini Giorgio PC Altavaldelsa 16/12/2019

Facchi Gianfranco PC Crema  18/12/2019
Marani Matteo PC Milano  28/01/2020

Ginetto Luca  Venezia 21/10/2020
Porcaro Angelo Pavia 06/05/2021

Landi Stefano Reggio Emilia 10/05/2021
Albanesi Aldo  La Malpensa 25/05/2021

Dusi Ottavio  Brescia 21/06/2021
Beneacquista Lucio Latina 25/09/2021

Muzio Ugo  Biella 23/10/2021

Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009
Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009

Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Area 3 19/11/2010

Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010
Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno   P.C.Biella 24/09/2011
Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011

Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution – Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus P.C. Udine NT 30/11/2013

Enzo Cainero P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota Area 5 11/06/2014

Renata Soliani P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi P.C. Forli 22/01/2016
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